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'Rien n'est curieux comme les efforts 
auxquels s'évertuent les journaux alle-
mands pour tenter de sauver la mise au 
feld-maréchal Hindenburçj. Il est évi-
dent que le prestige du généralissime 
boche se trouve singulièrement com-
promis par les continuels^ échecs infli-
gés depuis quelques semaines aux trou-
pes allemandes luttant sur le front oc-
cidental. Les militaristes d'outre-Rhin 
sentent bien que leur idole vacille la-
mentablement et ils voudraient l'étayer. 
'Mais comment y réussir alors que l'ar-
mée allemande recule pour ainsi dire 
sans répit ? y 

Les journalistes d'outre-Rhin, après 
avoir beaucoup réfléchi sur ce triste su-
jet, ont pensé que le meilleur moyen 
de donner le change aux populations et 
de les rassurer tout en sauvegardant la 
haute renommée de l'illustrissime Hin-
denburg consistait en somme à soutenir 
que le recul était un succès pour l'Alle-
magne. Ils sont donc revenus à leur fa-
meuse théorie de In « tactique élasti-
que », théorie fort commode en ce sens 

u'elle permet tous les mouvements 
'une armée comme des victoires, que 

ces mouvements se produisent en avant 
tow en arrière. 

Hier encore un grand journal de Mu-
nich écrivait ceci : « La tactique ac-
tuelle de Hindenburg est une tactique 
'élastique qui comporte l'évacuation du 
terrain où cela est nécessaire. Le peu-
ple allemand a acquis pendant la 
guerre un jugement militaire beaucoup 
trop fin pour ne pas comprendre com-
plètement ce qu'est la tactique d'Hin-
denburg et ne pas saisir que c'est la 
seule qui permette de résister à l'ac-
'tion d'un adversaire qui espérait avec 
certitude nous anéantir ». Et vous voyez 
comme l'explication est simple ! 

La tactique élastique de Hindenburg 
Ht comporte l'évacuation du terrain où 
cela est nécessaire ». Donc, lorsque ses 
groupes reculent devant l'offensive bri-
tannique ou devant l'offensive française, 
comme cela se produit en ce moment, 
ce recul rentre dans le plan du géné-
ralissime boche. « Que voulez-vous ? 
ont l'air de dire les critiques civils ou 
militaires d'outre-Rhin. Que voulez-
vous, on ne peut pas faire autre chose ! 
On recule pour éviter des revers plus 
fâcheux. On recule pour empêcher le 
désastre. On recule pour ne pas être 
anéanti... » 

Explication ingénieuse peut-être, 
mais qui n'a pas grande allure. Il pa-
rait difficile en vérité que les fanati-
ques adorateurs du culte de Hinden-
burg s'en puissent déclarer pleinement 
'satisfaits. Ou bien s'ils se déclarent 
contents tout de même, c'est qu'ils ne 
Sont pas difficiles. 

Car pour eux, ne l'oublions pas, Hin-
'denburg représentait la victoire à jets 
continus et non pas une série d'échecs. 
Hindenburg c'était le terrible chef d'ar-
mées devant qui l'ennemi frappé d'épou-
vante s'éclipse et s'effondre. Rien ne 
devait, rien ne pouvait lui résister. On 
l'avait bien vu sur le front oriental '! Et 
le front occidental ne tarderait pas à 
connaître à son tour la valeur de ses 
conceptions stratégiques en même 
temps que la vigueur de sa'poigne. Le 
général sir Douglas Haig et le général 
Nivelle n'auraient qu'à bien se tenir : 
quand Hindenburg daignerait tourner 
son auguste regard de leur côté, ils se-
raient perdus... 

Et-maintenant voici que, Hindenburg 
ayant décidé de manœuvrer sur ce 
front occidental qu'il avait négligé 
d'aborder, c'est lui qui recule. L'homme 
qui avait la prétention de mettre tout 
le monde en fuite donne lui-même à 
ses soldats l'ordre de la retraite. Ses 

troupes ne se retirent pas sans combat-
tre, mais, accrochées par les forces bri-
tanniques et françaises, elles se reti-
rent après avoir été battues. Et leurs 
pertes, comme nous avons eu déjà 
maintes occasions de le faire ressortir, 
sont aussi importantes que cruelles. 

Les journaux d'outrerRhin auront 
beau s'épuiser en copieuses et laborieu-
ses dissertations sur les prétendues 
beautés et sur les soi-disant avantages 
de la tactique élastique : qu'ils ^veuil-
lent ou non, cette tactique-là apparaî-
tra aux Boches eux-mêmes comme une 
tactique de défaite. 

CAMILLE FERDY, 

PROPOS DE GUERRE 

Voilà ce q»e c'est que de traiter les ques-
tions féminines. Mes articles sur les chaus-
sures me valent une pétition émanant d'un 
« Groupe de Marseillaises » qui me deman-
dent de m'intéresser à leur sort et de prêcher 
leur cause. 

Il s'agit... c'est un peu difficile à dire, il 
s'agit de certains petits édicules publics et 
gratuits dont les hommes ont seuls jusqu'ici 
le privilège. Les dames nous jalousent cet 
avantage (où la jalousie \ra-t-elle se nicher I) 
et elles ont pour cela de solides raisons. Elles 
ne sont pas construites très différemment des 
hommes et la nature parle chez elles, aussi 
impérieusement que chez nous. 

C'est un fait qu'il faut bien reconnaître : 
dans cette question de cabinet, les intérêts 
féminins ont toujours été négligés; ce qui, à 
la longue, a produit un mécontentement qui 
pourrait bien un jour agrandir le fossé qui 
déjà sépare les deux sexes. 

* Il serait pourtant assez facile de donner sa-
tisfaction aux pétitionnaires. Que veulent les 
dames ? Un petit endroit où elles puissent 
convenablement et gratuitement se recueillir 
lorsque le besoin s'en fait sentir au cours 
d'une sortie. Eh bien, mais ce n'est pas là 
une entreprise irréalisable. 

La Ville peut prendre sur elle de faire creu-
ser à deux ou trois endroits de la cité une 
salle souterraine sur le modèle de celles qui 
existent à Nice, à Paris, à Vienne, en Angle-
terre. Mais, direz-vous, la gratuité engen-
drera les abus ; au bout de trois semaines le 
petit endroit sera impraticable. Je ne crois 
pas, si l'on prend soin d'en interdire l'accès 
aux hommes et d'y mettre une préposée, une 
bonne dame qui, payée par la Ville, aurait 
pour mission de veiller au bon fonctionne-
ment de rétablissement. • 

Vous vous dites qu'une semblable création 
ne s'impose pas dans une ville comme Mar-
seille où des boutiques très convenables ac-
cueillent les gênes féminines. Mais ces bouti-
ques sont payantes! Qr, il s'agit — c'est du 
moins le vœu de mes correspondantes — il 
s'agit d'établir l'égalité entre les deux sexes. 
Une aisance, modeste si l'on veut, mais gra-
tuite pour les dames comme pour les mes-
sieurs, i 

' Pour ma part, je trouve que nos concitoyen-
nes ont raison, mille fois raison. Il n'y a 
aucun motif sérieux pour que ce qui nous est 
donné si libéralement, à chaque coin de rue, 
soit refusé à nos compagnes sous prétexte 
qu'elles ont plus de pudeur. 

Je soumets cette juste requêté à ces mes-
sieurs du Conseil municipal. 

ANDRÉ NÉGIS. 

L'Echange des Blessés 
entre l'Italie et l'Autriche 

Rome, 26 Avril. 
La Tribuna écrit : « Nous sommes informés 

que des pourparlers sont en cours entre les 
gouvernements italien et autrichien pour 
l'échange des petits blessés et que ces pour-
parlers seraient sur le point d'aboutir. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 27 Avril 
A l'ouest de la Meuse, au cours de la nuit, 

nous avons dispersé plusieurs reconnaissances 
ennemies au sud-est d'Haucourt. 

Au nord-ouest du' bois des Caurettes, nous 
avons -progressé à la grenade dasn les boyaux 
ennemis. 

L'ennemi a bombardé asses vivement la ré-
gion du Mort-Homme. 

Remise de la noie du président Wilson à 
Berlin au sujet de la guerre sous-marine* 
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999' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 26 Avril. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant 

Lutte d'artillerie intermittente dans 
les divers secteurs. 

Sur les bords de l'Oise, une recon-
naissance allemande, qui tentait 
d'aborder nos tranchées près de Moy, 
a été aisément repoussée. 

Au nord de l'Aisne, l'ennemi a 
renouvelé en vain ses efforts pour 
nous chasser du plateau du Chemin 
des Dames. 

Hier soir, après un violent bom-
bardement, il a lancé, par deux fois, 
sans aucun succès, sur un front d'en-
viron deux kilomètres, à l'ouest de 
Cerny, de puissantes attaques qui 
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sont venues se briser sur nos lignes 
avec de très lourdes pertes. 

Une autre tentative, dans la région 
de la ferme Heurtebise, a eu le même 
insuccès. 

Dans la région de Juvincourt, notre 
artillerie a pris sous son feu des tra-
vailleurs ennemis et les a dispersés. 

En Champagne, dans la région de 
la Pompelle, ainsi que sur ' le front 
Ferme de Navarin-Tahure, l'ennemi a 
tenté plusieurs coups de main qui 
n'ont eu d'autre résultat que de nous 
procurer des prisonniers. 

T_i-A_ GUE 

S ANGLAISES 
Paris, 26 Avril. 

M. Dalimier, eous-secrétairo d'Etat aux 
Beaux-Arts, a inauguré cet après-midi l'Expo-
sition d'un groupe d'artistes des indépen-
dants, organisée au profit de la Fraternité 
des Artistes de l'Union de France pour la 
Belgique et les pays alliés et de l'Association 
Nationale des Mutilés de la Guerre. 

Les Rapatriés du Nord 
Paris,. 26 Avril. 

Un convoi de rapatriés au nombre de cinq 
cents, de Lille, Tourcoing, Ro'ubaix, est ar-
rivé ce matin à, Paris, par train spécial, ve-
nant de Suisse. 

" T" 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 26 Avril. 
La bataille engagée par les Anglais sur 

la Scarpe a diminué quelque peu d'intensité 
hier. Nos alliés ont néanmoins réalisé en-
core de nouveaux progrès. L'ennemi qui, la 
veille, avait essuyé un terrible revers, puis-
qu'on parle de divisions anéanties, a renou-
velé ses contre-attaques sur divers points, 
notamment au sud-ouest de Lens. Partout 
il a été repoussé. 

Nos alliés gardent le contact étroit avec 
l'ennemi qui occupe des positions extrême-
ment fortes, mais dont la méthode et la 
ténacité anglaise auront raison. 

Sur notre front, les Allemands ont encore 
lancé deux furieuses attaques sur la ferme 
d'Heurlebise et sur le plateau de Vauclerc. 
Vâprclé avec laquelle l'ennemi mène ses 
assauts pour nous reprendre ces positions 
dit assez la valeur de celles-ci. Nous les te-
nons solidement puisque tous, les efforts 
des Boches sont restés vains. 

Je ne parle pas de la situation qu'une poli-
tique d'atermoiements nous a créée en 
Grèce. J'espère qu'elle se dénouera comme 
elle le doit par la seule manière qui con-
vienne à de grandes puissances trop long-
temps abusées par le beau-frère du kaiser. 

A l'intérieur des empires centraux,, les 
crises deviennent chaque jour plus profon-
des. Une action énergique contre les alliés 
de l'Allemagne pourrait, en ce moment, 
avoir les plus grands effets. Les gouverne-
ments de l'Entente, dont on ne cesse de nous 
affirmer l'absolue communauté de vues, ne 
peuvent pas ignorer la situation à laquelle 
je fais allusion, les possibilités de l'exploi-
ter avantageusement* 

Cesl très joli de nous bourrer le crâne 
avec le plan unique des Alliés, mais nous 
préférerions en voir les preuves tangibles 
par une intervention coordonnée.. 

MAEIDS EICHAKDT 

Les Etats-Unis et 
vont combattre cote à côte 

Une déclaration du maréchal Jofire 
Paris, 26 Avril. 

Répondant à des messages qui lui avaient 
été adressés à bord du navire, le maréchal 
Joffre a fait la déclaration suivante : 

« Les soldats français combattant dans les 
tranchées et qui portent épinglécs sur leur 
poitrine les couleurs américaines, les mères 
et les petits-enfants de France unissent dans 
leurs prières l'Amérique et leur propre patrie. 
Une fois de plus, les Etats-Unis et la France 
vont combattre côte à côte. 

Une Mission scientifique 
américaine en France 

. Bordeaux, 26 Avril. 
A bord d'un paquebot arrivé, hier soir, de 

New-York, &e trouvait une mission scientifi-
que américaine composée de six personnes 
ayant à sa tête le docteur S. Ames. Le vice-
consul des Etats-Unis a salué la mission. Le 
docteur Ames a reçu les journalistes aux-
quels il a dit que l'Amérique admire la 
France qui combat pour la liberté des peu-
plée. 

Parlant de l'arrivée de la mission française 
aux Etats-Unis, M. Ames a dit : « Le maré-
chal Joffre est pour tous les Américaine une 
grande figure et la France ne pouvait mieux 
choisir. Si actuellement nous mettons au ser-
vice de la France et de ses alliés tout ce dont 
nous disposons, le moment est proche où 
nous pourrons lui envoyer de6 hommes bien 
équipés et entraînés ». 

En terminant, M. Ames a dit combien lui 
et les membres des la mission sont heureux 
de se sentir sur le sol français. C'est en 
France, a-t-il dit, que nous avons voulu faire 
notre première visite. 

La mission quittera Bordeaux Jeudi matin 
se rendant à Paris. 

Bordeaux, 26 Avril. 
La mission scientifique américaine a quitté 

Bordeaux à destination de Paris. Le docteur 
Ames, président de la mission, après avoir 
visité les institutions scientifiques des au-
tres villes de France, reviendra h Bordeaux 
visiter la Faculté de Médecine. 

La mission se propose de se rendre ensuite, 
toujours en vue d'études scientifiques, dans 
plusieurs villes de la Grande-Bretagne. 

SN FRANÇAISE AUX ETATS-UNIS 
New-York, 26 Avril. 

L'arrivée de La mission française est un 
événement considérable. Tous les journaux 
réservent une grande place d'honneur en 
première page sur l'arrivée de la mission. 
Ils convient tous les Américains à lui sou-
haiter une enthousiaste bienvenue. 

Toute la presse adresse un chaleureux sa-
lut à M. Viviani et au maréchal Joffre, dont 
la New-York Tribune dans un très bel arti-
cle dit que ce dernier sauva l'Europe de l'Al-
lemagne et la civilisation de la Barbarie. 

Dans,tous les milieux américains on trouve 
l'impression ardemment exprimée qu'aucun 
choix no pouvait . être plus agréable aux 
Etats-Unis et plus fécond pour la cause com-
mune que celui oc M. Viviani, dont les qua-
lités d'homme d'Etat sent si sincèrement ap-
préciées ici, et du maréchal Joffre, <c Joffre » 
comme les Américains appell:«Tt le maréchal, 
qui est le soldat le plus populaire parmi les 
Américains. 

Washington, 20 Avril. 
Un croiseur français portant nos trois cou-

leurs et ayant à son bord M. René Viviani, 
le maréchal Joffre et toute la mission fran-
çaise est arrivé mardi matin, à 9 heures, à 
Hampton-Road, par un soleil éblouissant et 
après une merveilleuse traversée. Le voyage 
a déclaré M. René Viviani, s'est effectué sans 
le moindre incident, par une mer splendide 
et dans un calme impressionnant. 

A 10 heures, l'amiral Mayo, commandant en 
chef de la flotte américaine, se présente à 
bord du croiseur français ; les réceptions of-
ficielles commencent. 

Les souhaits de bienvenue 
Monsieur le président, dit l'amiral, c'est 

un bonheur pour, moi d'être le premier à 
vous dire la joie de mon. pays pour votre 
venue. 

Puis se tournant vers le maréchal Joffre, il 
ajouta : 

Monsieur le maréchal, votre présence ici 
est pour nous un honneur inoubliable. 

M. Viviani remercie et dit sa joie de repré-
senter la -République française en une ch> 
constance si émouvante. Un bref entretien* 
a lieu et l'amiral Mayo demande à présen-
ter les commandants des navires américains 
au ministre et au maréchal. 

La présentation au maréchal Joffre est par-
ticulièrement impressionnante ; chaque offi-
cier s'incline respectueusement devant le 
vainqueur de la Marne et prononce à haute et 
intelligible voix : « Ceci est la plus grand 
honneur de ma vie ». 

L'amiral Mayo demande à M. Viviani et 
au maréchal Joffre de lui faire l'honneur de 
visiter son navire, le Pennsylvdnia, magnifi-
que et superbe dxeadnought, actuellement le 
plus beau cuirassé de la flotte américaine. 

Le maréchal Joffre acclamé 
Le Pennsylvania a été détaché de l'escadre 

expressément pour la circonstance. M. Vi-
viani et le maréchal Joffre acceptent et toute 
la mission se rend à bord du Pennsylva-
nia ; la visite dure une heure, les équipages 
sur le pont rendent les honneurs réglemen-
taires et les matelots, passés en revue, dé-
vorent de leurs regards, dans le cortège qui 
défile, un homme à cheveux gris, en culotte 
rouge et dolmah noir, portant pour toute dé-
coration la Médaille militaire et la Croix de 
guerïe. 

La visite terminée, la mission redescend 
dans les canots et au moment où la cha-
loupe amirale s'éloigne, le commandant, du 
haut de la passerelle, crie à l'équipage : 
* Enfants, poussons tous un hurrah en l'hon-
neur du maréchal Joffre ». Un hurrah formi-
dable répond à cette invite. Il monte dans 
le ciel bleu comme un témoignage solennel 
de l'admiration et du respect d'un peuple 
de cent millions d'hommes libres. 

A bord du « May-Flower» 
A 13 heures, le May-Flower, yacht du prési-

dent, est signalé à l'horizon. Il vient jeter 
l'ancre à quelques encâblures du croiseur 
français et détache une embarcation qui 
amène l'ambassadeur de France, M. Jusse-
rand, le général Scott, chef d'état-major gé-
néral de l'armée ; l'amiral Hughes, chef 
d'état-major de la marine, et Franklin Roose-
velt, secrétaire adjoint de la marine ; M. 
Long, secrétaire adjoint au département 
d'Etat. 

M. Franklin Roosevelt est le premier à 
sauter de l'embarcation, à grimper la pas-
serelle et, avec une fougue qui est de tra-
dition dans sa famille et où on reconnaît 
son oncle, il dit combien le président Wil-
son, le gouvernement et la nation sont heu-
reux de la venue de M. Viviani et de celle 
des illustres envoyés de la France. Notre 
joie, détclare-t-il, ne trouve pas d'expres-
sions. 

M. Viviani, très touché, remercie et, séance 
tenante, des conversations s'engagent. M. 
Viviani cause avec M. Roosevelt et le maré-
chal Joffre et M. Jusserand avec le général 
Scott, l'amiral Chocheprat avec l'amiral Hu-

ghes. Puis le transbordement à bord du 
Mau-Flovier s'effectue. M. Viviani occupe, 
sur lu yacht, l'appartement même du chef 
à.'Etat, Chacun s'installe de son mieux sur 
le bateau, qui dispose de logements limités., 
On cause, en attendant l'heure du dîner. M.-
Viviani réunit à sa table les délégués du 
gouvernement américain et les envoyés 
la mission française. 

Sur le sol américain 
Washington, SG Avril. 

Voici de nouveaux détails sur l'arrivée de 
la mission française : 

Il fallut une demi-heure pour mettre 1S 
May-Flower à quai. Diverses délégations 
étaient, allées à la rencontre des hôtes fran-
çais. La mission britannique avait envoyé 
une merveilleuse gerbe composée des diver-
ses roses de France avec l'inscription : « Vive 
l'Alliance. I Bienvenue ù. la France de leurs 
frères britanniques ». 

liés que la passerelle eût été lancée, M.-
Lansing et les hauts fonctionnaires améri-
cains, la mission britannique, etc., montè-
rent à bord. Les délégués français, entourés 
do leur suite, attendaient les groupes ù l'ar-. 
rière, sous les plis du drapeau tricolore. 

Pendant que les compliments étaient 
échangés, des musiques jouaient la MarseiU 
laise et les marins rendaient le salut. Lors-
que le maréchal Joffre mit le pied sur le sol 
américain, une immense foule massée sur 
le quai éclata en applaudissements vérita-
blement frénétiques. Les automobiles de la 
mission étaient décorées de drapeaux fran-
çais et américains. 

A travers Washington 
Washington, 26 Avril. 

La réception de la mission française a dé-
passé les courtoisies diplomatiques d'usage. 
De trèû vives acclamations et des applaudis-
sements des personnages officiels et de la 
foule éclatèrent à l'arrivée. Lorsque le ma-
réchal Joffre quitta le bord, un jeune officier, 
français d,éjà a terre s'inclina et baisa sa* 
main. Les larmes emplirent les yeux des 
nombreux témoins de cette scène. En témoi-
gnage de dévouement à l'égard du grand ma-
réchal. M. Lansing s'avança et serra cordia-
lement la taain de M. Viviani. du maréchal 
Joffre et des autres membres de la mission 
tandis que la musique jouait la Marseillaise, 
La présentation du général Scott au maré-
chal Joffre a été particulièrement cordiale. 

M. Viviani et le maréchal paraissaient en 
excellente santé et heureux de cette bienve-
nue des plus chaleureuses. Les présentations 
terminées, M. Viviani. le maréchal Joffre ~et 
les membres de la mission, accompagnés de 
M. Lansing et de M. Jusserand ainsi que les 
personnages officiels, se 6ont rendus en au-
tomobile, escortés par de la cavalerie, à la 
maison de M. Henry White, ancien ambassa-
deur de France, où résidera la mission. 

M. Viviani était accompagné de M. Lan-
sing et le maréchal Joffre de M. Jusserand et 
du général Scott. Une grande foule se tenait 
sur le parcours parmi laquelle des milliers 
d'enfants agitant des drapeaux. Des applau-
dissements, des acclamations continuels et 
pleins du plus grand enthousiasme ont éclaté 
sur tout le parcours. A leur arrivée à la mai-
son de M. White, les membres de, la mission 
ont trouvé de nombreux bouquets envoyés 
par M. Balfour. 

Le salut de W. Lansing 
Washington, 26 Avril. 

M. Lansing, secrétaire d'Etat, a fait la dê< 
claration suivante : _ 

« Le peuple et le gouvernement américain 
sont très satisfaits d'avoir pour hôtes des per-
sonnalités aussi distinguées pour représenter 
la République française. Le fait que ces per-
sonnages qui sont si représentatifs du peu-
ple et du gouvernement français ont été en-
voyés aux Etats-Unis constitue la meilleure 
preuve des sentiments de la France à l'égard 
de la République américaine. 

« Nous pouvons assurer le peuple français 
que nous avons à son égard les mômes senti-
ments qui l'ont poussé à nous envoyer ces 
délégués et que nous nous réjouissons de 
voir nos deux grandes nations combattra 
côte à côte pour la liberté de l'humanité ». 

Chez le président Wilson 
Washington, 26 Avril. 

Le président Wilson recevra jeudi M Vi< 
viani et le maréchal Joffre, ainsi 'que les 
principaux membres de la mission. La mis-
sion dînera probablement demain soir à la 
Maison-Blanche. 

L'Amérique aux Français 
New-York, 26 Avril. 

A l'occasion de la Journée de France qui 
sera célébrée à New-York, le 26 avril le 
New-York World envoie son salut au peuple 
français et affirme de nouveau l'importance 
^™<i^tach.e au,x liens de reconnaissance et d amitié qui unissent l'Amérique à la France 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

— Madeleine... il y a quelques semaines, 
quand au sommet du char triomphal où 
vous avaient élevée votre grâce, votre jeu-
nesse, votre beauté, vous passiez au milieu 
d'une foule délirante d'enthousiasme et d'ad-
miration, un homme s'est trouvé sur votre 
passage, qui n'a pu vous voir sans se sen-
tir soudain envahi d'un sentiment irrésisti-
ble et puissant, qu'aucune femme encore 
n'avait réussi à allumer dans son cœur de 
viveur endurci... un1 homme qui, ce jour-là, 
s'est dit : cette femme sera mienne et je 
veux faire en sorte qu'elle reste ce qu'elle 
est aujourd'hui, la reine de Paris... une 
reine fêtée, adulée, enviée, voyant se pros-
terner à ses pieds tout ce que la capitale 
compte de gens puissants et fortunés, et 
n'ayant qu'un mot à dire pour que les moin-
dres de ses caprices se réalisent instanta-
nément. 

— Monsieur, articula faiblement Made-
leine qui, à ces paroles particulièrement ex-
plicites, voyait très nettement où voulait en 
venir son interlocuteur. 

— Cet homme, poursuivit le jeune ban-
quier, c'était moi ...moi qui vous adore éper-
dument et qui ne puis vivre désormais sans 
yotre amour. 

— Monsieur, répéta Madeleine, cette fois 
d'une voix suppliante. 

— Et, pour vous prouver à quel point ma 
passion, est profonde, sincère, violente, je 
vais vous dire ce que j'ai fait afin que vous 
sojrez à moi seul. 

Mais Madeleine, dans un sursaut de ré-
volte et d'indignation, se relevait et toute 
frémissante de colère contenue et de pu-
deur blessée, s'exclamait : 

— Je ne veux rien savoir... et je vous or-
donne de sortir à l'instant même si vous ne 
voulez pas que j'appelle et que je vous fasse 
mettre ù la porte comme un malfaiteur que 
vous êtes. 

Si corrompu qu'il fût, devenu, Chalène te-
nait du sang aristocratique qui coulait dans 
ses veines une certaine fierté native. 

Il pâlit sous l'insulte. 
— Vous dites !... grinça-t-il, les sourcils 

contractés, les poings fermés. 
— Je dis que l'homme assez vil pour s'ê-

tre introduit sous le couvert de Fafnitié au-
près d'une jeune fille qu'il sait honnête et 
pure, afin d'en faire sa maîtresse, est plus 
lâche et plus abject que le dernier des cri-
minels. 

Mais déjà Chalène avait surmonté son 
mouvement de rage. 

— Injuriez-moi, traitez-moi de. tous les 
noms, brava-t-il, vous n'empêcherez pas 
que je vous aime, que je vous vctïx... et 
que je vous aurai... 

— Croyez-vous ! 
— Mais, folle que vous êtes, réfléchissez 

donc à ce que je vous offre en échange des 
minutes d'amour délicieuses que je goûte-
rai clans vos bras. 

— Misérable ! apostropha Madeleine, ré-
voltée par ce langage qui blessait au plus 
haut point ses nnueurs de vierge. 

Mais, comme sans entendre, Chalène 
poursuivait : 

— Je suis riche... très riche... et l'avenir 
ne peut que m'apporter encore plus d'opu-
lence... Vous aurez dans Paris un_yéritable 
palais, les plus rares bijoux, les parures les 
plus somptueuses et... 

— Assez 1 assez ! interrompit violemment 
Madeleine... Je ne suis pas à. vendre, et si 
c'est de cette façon que vous avez espéré 
gagner le chemin de mon cœur, j'ai le regret 
de vous dire que vous faites fausse route. 

— De bien belles phrases qu'on prononce 
dans un moment d'emportement, maïs, à la 
réflexion, on se rend mieux compte de ce 
qu'on dédaigne. Il n'est pas une femme, 
pas une, qui n> soit prête à trébucher sur 
un monceau d'or. Vous ferez comme les au-
tres. ' 

— C'est ce qui vous trompe ; ni ce soir, 
ni demain, ni jamais, je n'accepterai l'ab-
ject marché que vous venez de me propo-
ser... 

— Je connais pourtant le moyen de vous 
y contraindre. 

-4 C'en est trop, Monsieur, et si je fais 
un esclandre, c'est vous qui Tarirez voulu. 

Et Madeleine s'avançait vers le bouton de 
sonnette placé à la tôte de son lit. 

— Vous pouvez appeler,' railla tranquil-
lement le banquier, la maison est déserte, 
personnp ne viendra... 

La petite Magg comprit à son accent qu'il 
disait la vérité. 

Alors, affolée, sentant qu'elle était entière-
ment à la merci de l'immonde individu, elle 
bondit, vers la fenêtre et, avant que ChVènc 
n'eût pu faire un geste pour s'opposer à son 
dessein, elle l'avait ouverte et criait éper-
dument dans la nuit : 

— A moi !... Au secours !... Au se-
cours !... Au sec 

La fin du mot s'étrangla dans sa gorge. 
Chalène, s'élançant vers elle, l'avait sai-

sie par le cou et l'arrachait de la croisée. 
Puis, sans s'inquiéter de cette fenêtre res-

tée ouverte, il entraînait vigoureusement la 
malheureuse du côte du lit dont la blan-
cheur mettait une tache claire au fond de 
la pièce. 

Avec une énerige dont elle ne se serait 
pas crue capable, la petite Magg se débat-
tait, cherchant à échapper à Tétreinte de 
son adversaire, qu'elle griffait de ses doigts 
raidis dans une crispation nerveuse. 

Mais la malheureuse jeune fille était h 
bout de forces et, au moment où Chalène 
arrivait avec elle au fond de la pièce, elle 
sentit tout son être faiblir,1 tout son cou-
rage, toute sa volonté l'abandonner. 

Ce fut à peine si, au moment où le misé-
rable la jeta à demi inanimée sur son lit, 
elle put encore articuler faiblement : 

— Lâche... Lâche... à moi ! à moi !...-
Ivre de bestiale sensualité, Chalène s'a-

vançait déjà pour prendre cette proie sans 
défense. 

Mais, à cet instant, une forme masculine 
apparaissait dans l'encadrement de la fenê-
tre, puis, sautant sur le parquet, courait 
droit au banquier, l'empoignait par le mi-
lieu du corps, et lui ayant fait faire une 
brusque volte-face, lui envoyait au milieu 
de la poitrine un « direct du droit » qui eût 
fait tressaillir d'admiration un fervent du 
ring. 

VII 
La fuita 

L'homme qui intervenait avec un tel à-
propos était notre ami Bichonin que nous 
avons laissé étendu sur son lit et cherchant 
le moyen <Qc suppléer Verdurcl et Morleau 
dans leur expédition», 

Voici ce qui s'était passé '! 
On a déjà pu s'apercevoir au cours de ce 

récit que le bon ami de Mlle Marie n'était 
pas de ceux que les difficultés arrêtent long-
temps. 

Après un quart d'heure de réflexion, le 
plan de l'ancien marsouin était déjà arrêté. 

Pour l'instant, il laisserait Verdurel et 
Morleau se débattre entre les mains de la 
justice et irait au plus pressé, c'est-à-dire 
à la châtelaine des Futaies. • _ 

Mais comme, dans la crainte d'att"S£r des 
ennuis aux époux Fauconnet, il ne se sou-
ciait pas d'aviser directement Mm* Valen-
tin, il résolut de reprendre pour son propre 
compte le dessein des deux figurants et de 
se trouver à 10 heures au rendez-vtfus 
donné à la jeune femme. 

Son projet présentait bien quelques diffi-
cultés, car n'ayant pas, comme ses amis, 
fait une reconnaissance préalable dans la 
propriété, il ignorait tout de la disposition 
des lieux. 

Mais la chose lui semblait sans impor-
tance ; il était assez débrouillard de sa na-
ture pour se tïrer quand même d'affaire. 

Son parti une fois pris, Bichonin attendit 
patiemment le soir en continuant à se repo-
ser de ses fatigues de la journée. 

Il dîna d'un excellent appétit et trouva 
même le moyen d'égayer de son bagout de 
Parisien farceur le repas ordinairement 
triste et silencieux de ses hôtes. 

Ceux-ci, toujours levés de très bonne 
heure, se couchaient aussitôt après le dîner. 

A 8 heures, Bichonin se trouvait donc 
libre d'aller et venir sans craindre d'éveil-
ler la curiosité des deux braves gens dont il 
était le pensionnaire accidentel. 

Après avoir attendu que le sommeil ré-
gnât en maître dans le logis du vieux ;ar-

'idinier, il sortait sans bruit et, contournant 

la maisonnette, prenait une allée qu'il sa-
vait être le chemin conduisant S l'habitation 
des maîtres, pour avoir souvent vu, de son 
ht, le père Fauconnet s'y engager. 

Ayant parcouru environ deux cents mè-
tres, il débouchait tout à coup dans un rond-
point précédant la façade du Togis. 

Une des fenêtres du rez-de-chaussée était 
éclairée ; par contre, aucune lumière ne 
brillait au premier étage, où Bichonin 
n avait pas de peine à deviner que devaient 

.se trouver les chambres, et en particulier 
celle de la prisonnière, à qui il avait affaira 

A ce moment, dans le lointain, la cloche 
de l'église de Boissy-Sadnt-Léger égrenait 
lentement neuf coups espacés. 

— J'ai encore une heure devant moi, se 
dit Bichonin, je vais en profiter pour voir si 
je ne trouve pas, dans quelque coin, l'échelle 
dont s'étaient munis mes copains et qu'ils 
devaient cacher aussitôt arrivés. Peut-être 
qu'on ne l'aura pas trouvée et qu'elle est 
toujours là où ils l'ont mise. 

Après un quart d'heure de patientes in-
vestigations, il mettait la main sur la bien-
heureuse échelle, dissimulée, on s'en sou-
vient, dans un taillis du jardin. 

Bien que ses forces fussent actuellement 
loin d'être ce qu'elles étaient d'ordinaire, 
Fricoteau n'eut pas de peine à la porter sous 
les murs de la maison. 

Ceci fait, il se postait aux aguets, derrière 
un gros chêne, et attendait patiemment 
l'instant d'agir. 

Il n'y avait pas cinq minutes qu'il était 
eh observation, quand la lueur du rez-de-
chnussée disparut. 

Un instant après, une des fenêtres du 
premier étage s'allumait. 

Maxime LA Toua. 
CLa suite à demain.) 



et aux Français. Animée du même sentiment 
de défense pour les même idéals l'Amérione 
prend place aux côtés de la France et de ses 
braves alliés. Elle espère, sur les champs de 
nataille, s acquitter envers la France d'une 
partie de sa dette , et envers l'hiiinanité de 
lobl^ation que lui a imposée son dévoue-

monde C est dans cet esprit de fraternité que 
ces salutations sont envoyées. lDl"uo quB 

Programme du séjour de la mission 
New-York, 26 Avril. 

Le programme définitif du séjour aux Etats-
Unis de M. Viviani et du maréchal Joffre 
vient dêtre officiellement arrêté entre le dé-
partement d'Etat et l'ambassade de France. 
Il comprend la visite par la mission de plu-
sieurs villes des Etats-Unis, notamment de 
New-York. Philadelphie. Boston. Chicago et 
des grandes Universités, Yale et Harvard. 

La réception à l'ambassade 
Washington, 26 Avril. 

Â l'issue du déjeuner offert ■ à l'ambassade 
en l'honneur de la mission française, M. Jus-
serand. ambassadeur de France, a souhaité 
la bienvenue aux membres de la mission. M. 
Viviani, répondant au nom de la France, a 
déclaré que la venue de la mission française 
resserrera les liens qui unissent les deux 
grandes démocraties. M. Wilson recevra de-
main les membres de la mission. 

AUX ÉTATS-UNIS 
Un champion s'enrôle 

dans l'aviation 
New-York, 26 Avril. 

On annonce de Memphis (Tennessée) que 
le champion de poids moyen, l'Australien 
Lee Daxcy, s'est enrôlé dans l'armée des 
Etats-Unis dans le corps de réserve de l'avia-
tion. 

L'infanterie de marine 
veut combattre en France 

Londres, 26 Avril. 
On télégraphie de. New-York au Daily 

Express : 
Il est possible maintenant que le corps 

d'infanterie de marine soit envoyé en Eu-
rope plutôt que le corps de volontaires Roo-
sevelt. L'infanterie de marine fait remarquer 
qu'elle est bien entraînée et qu'on n'a pas 
besoin d'elle aux Etats-Unis pour instruire 
les recrues. 

LA GUERRE El ORIENT • 

dans les eaux de Sardaigne, a été retrouvé 
près de Naso ; son portefeuille contenait des 
documents et 150 francs. Sur la rive de l'île 
Fomina est venu s'échouer le cadavre d'un 
marin français portant' le nom" de Morley 
(Ernest-Fernand), "L. N., I. 055, Boulogne 
enfin, près de Palerme & Romagnolo, un troi 
sièmé cadavre" complète ment nu a été re 
trouvé. 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officiel anglais 
Salonicjue, 26 Avril. 

Après trois jours do bombardement, nous 
avons' attaqué, hier soir, sur un front de deux 
milles et demi, ics positions ennemies, entre 
l'extrémité sud du lac Doïran et un point au 
nord-ouest de Doldzeli, 

Meus avons avancé d'environ 500 yards sur 
un front d'un mille, au nord de Doldzeli. 

Nous avons repoussé, en infligeant des per-
tes à l'ennemi, quatre contre-attaques noc-
turnes et nous avons consolidé notre posi-
tion. 

Plus à S'Est, nous avons pénétré dans les 
tranchées ennemies, mais noue n'avons pu 
conserver le terrain conquis. 

Le combat continue. 

Les inîrigoes du roi 
Londres. 26 Avril. 

Sous la pression des puissances alliées,, le 
gouvernement grec vient de publier la cor-
respondance échangée entre le général Co-
boué, chef du Comité de contrôle militaire 
des Alliés, et M. Lainbros, premier ministre 
grec, au sujet de l'activité des comitadjis 
dans ia zone neutre en Thessalie. 

Voici comment le correspondant du Times 
expose les faits : 

A la fin de février, le général Coboué se 
plaignit de ce qu'un officier de gendarmerie, 
nommé ICaramanolis, s'occupait d'organiser 
les bandes de comitadjis ; il dénonçait, en 
outre, le fait qu'après une visite de M. Sa-
géias, président de la. Ligue des réservistes, 
une patrouille française composée de Sénéga-
lais avait été massacrée. 

M. Lambros répondit en déclarant que ces 
bandes d'irrégutiers étaient probablement 
composées d'Albanais, que le fait s'était passé 
dans la. zone neutre sûr laquelle le gouver-
nement royal n'avait aucun droit de juridic-
tion, que M. Sagéias s'était soumis à la ré-
solution des Ligues de réservistes et que M. 
Karamanolis avait reçu l'ordre de se rendre 
dans le Péloponèse. 

La suite de la correspondance révéla le ca-
ractère évasif de la réponse de M. Lambros. 
Le général français démontra que certaines 
allégations, du premier ministre au sujet de 
la composition des bandes de comitadjis. et 
principalement celles concernant l'accusation 
d'outrages commis envers des femmes par 
les troupes alliées-étaient sans base aucune. 

Le général déclara que ces bandes se re-
formaient de tous côtés et que des monas-
tères étaient employés comme casernes ; 
312 fusils et 430.000 cartouches avaient été 
découverts dans ces monastères-

Ces bandes d'irréguHcrs furent attaquées 
h. la fin de mars par les Français et une let-
tre de Ai, Sa.géi.-vi tomba entre leurs mains. 
L'auteur de cette lettre déclarait que la dis-
solution de la Ligue des réservistes était une 
honte. 

Le 1e' avril, le général Coboué écrivit pour 
se plaindre que certains officiers que l'on 
supposait, avoir été envoyés dans le Pélopo-
nèse étaient activement employés à enrôler 
des comitadjis et que dans le but de cacher 
la nature de leurs manœuvres, ils disaient 
constituer un corps antirévolutionnaire ; ils 
usaient pour leurs documents de timbres por-
tant le portrait du roi Constantin. 

M. Lambros. répondit le 3 avril, que ces 
bandes ne constituaient pas un corps anti-
révolutionnaire, que les officiers désignés 
étaient dans le Péloponèse, et que les aùttes 
personnes visées par le général Coboué 
étaient des commerçants. Il proposait en 
même temps la coopération des Alliés avec 
des officiers grecs pour faire une enquête sur 
l'activité de ces bandes. Cette proposition fut 
refusée par le général français. 

On a de plus en plus l'impression de la 
responsabilité du gouvernement royal dans 
l'action des bandes de comitadjis et'une atti-
tude énergique s'impose aux puissances pro-
tectrices. 

On nouveau succès britannique 
Londres, 25 Avril (Officiel). 

Au cours des opérations des 21 et 22 avril, 
nous avons pris en tout 687 hommes dont 
20 officiers, un canon de cinq pouces, qua-
torze canons Krupp, deux mitrailleuses, 
1.240 fusils, quantités de grenades, 200 gar-
gousses, SW.COO cartouches, quatre avant-
trains de canons, 16 locomotives, 240 vagons, 
une grue, des roues de rechange et d'autres 
fournitures. 

Le 24 avril, le général Maude annonce 
qu'après une marche de nuit nous avons 
surpris sur la rive gauche du Shattel-ad-
Haim, à. environ sept milles au nord de son 
confluent avec le 'Tigre, une division du 
XIIIe corps d'armée turc que nous avons 
forcée à se replier sur la deuxième division 
stationnée à dix milles plus au Nord. Nous 
avons pris 131 hommes dont 4 officiers, do 
nombreux chameaux, des mules et des che-
vaux. 

Lo mer rejette les cadavres des victimes 
Rome, 26 Avril. 

On signale de Sicile que le corps du capi-
taine canonnier français Alexandre Lobreck, 
appartenant au cuirassé Danton, torpillé 

Communiqué officiel 
Londres, 26 Avril 

L'ennemi a tenté de nouveau, au dé 
but de la nuit dernière, d'attaquer nos 
nouvelles positions dans le voisinage de 
Gavrelle. Pris sous notre barrage d'ar 
tillerie, il a été entièrement rejeté. 

Aucun événement important à signa-
ler sur le reste du front. 

Le rôle de l'aviation britannique 
Londres, S6 Avril. 

Le Daily Chronicle écrit : 
Le corps royal de l'aviation a eu en France 

depuis un mois, une tâche exceptionnelle 
ment dure à remplir. Si les pertes qu'il a su 
bles ont été sérieuses, les services qu'il a 
rendus au reste de l'armée ont été immenses. 

Nous espérons voir maintenant arriver des 
temps moins durs poux oe corps d'élite qui, 
tout en multipliant ses précieux services, 
pourra réduire graduellement ses pertes aé-
riennes, augmenter celles de l'ennemi et re-
conquérir très prochainement la pleine maî-
trise de l'air qu'il possédait l'automne der-
nier. 

L'avance de no s alliés se développe 
Front de France, 26 Avril, 

On écrit au Daily Mail : 
La façon insensée dont nos ennemis ont 

lancé leurs troupes à l'assaut de nos posi-
tions depuis lundi, prouve que le comman-
dement allemand est résolu à défendre jus-
qu'à la dernière extrémité les pentes de Vimy 
contre une avance directe de nos troupes sur 
Douai. Les soldats allemands se rendent sans 
combat, depuis hier matin, et ces prisonniers 
disent que c'est un assassinat que de les for-
cer à marcher contre notre artillerie. Le mo-
ral des Allemands baisse de plus en plus, 
quoiqu'ils continuent à se battre avec cou 
rage. 

Les Allemands avouent timidement 
les succès anglo-français 

Genève, 26 Avril. 
Alors que le communiqué allemand nie 

toute espèce de succès britannique dans la 
journée de mardi, le commentaire officiel 
YVolff fait quelques' aveux intéressants. H 
reconnaît par exemple la perte des villages 
de Beaucamps et Villers-Plouich (est du bois 
d'Havrincourt) en écrivant : Une attaque an-
glaise exécutée de bonne heure dans la mati-
née du 24, au nord-ouest de Saint-Quentin, 
contre nos avancées de Beaucamps et Villers-
Plouich, a été repoussée avec de lourdes per-
tes pour l'adversaire. Après mie nouvelle et 
violente préparation d'artillerie, nous avons 
abandonné ces deux localités à l'ennemi. 

L'Allemagne causerait 
avec l'Espagne 

Zurich, 26 Avril. 
La semi-officieuse Neue Badische Landes-

zeitunçi annonce que le gouvernement alle-
mand'est prêt à entrer en pourparlers avec 
le cabinet espagnol, en vue de déterminer 
dans quelles conditions une amélioration 
pourrait être apportée à la situation écono-
mique de l'Espagne, situation rendue déli-
cate par la guerre sous-marine à outrance. 

Amsterdam, 26 Avril. 
Dans lo texte de la note espagnole à l'Alle-

magne qui vient d'être publié, une erreur 
a été commise. La dernière phrase n'est pas 
l'expression de l'espérance que l'Allemagne 
consentirait à entamer des négociations avec 
l'Espagne ; c'est une déclaration officieuse 
allemande ajoutée à la note et disant textuel-
lement : le gouvernement impérial, appré-
ciant pleinement la difficile situation écono-
mique de l'Espagne, entrera en conversation 
avec le gouvernement espagnol au sujet des 
mesures qui pourraient être prises dans la 
limite des nécessités militaires pour atté-
nuer les difficultés qui se sont élevées en 
Espagne. 

Une manifestation francophile 
à Barcelone 

Barcelone, 2G Avril. 
Une manifestation grandiose et inoubliable 

en faveur de la France s'est produite au 
cours du banquet offert par le Cercle Artis-
tique de Barcelone aux délégués des trois 
Salons français. Dans la nombreuse assis-
tance on remarquait la princesse Murât et 
le peintre Louis Massiera. Le président du 
Cercle Artistique, après avoir remis une 
coupe en vermeil à M. Saglio, a salué les 
représentants des artistes français « Ce sont 
las représentants de ce peuple admirable, 
a-t-il dit, qui a la haute mission de diriger 
l'intelligence humaine, de ce peuple héroïque 
qui meurt pour la cause sacrée de la paix. 

« Cette coupe de vermeil représente notre 
affection et notre amour ; emportez-la en 
France et qu'elle puisse bientôt vous servir 
pour célébrer la victoire et la fête glorieuse 
de la paix humaine. » (Acclamations.) 

M. Berry, président de la Chambre de Com-
merce américaine de Paris, dit que, bien 
qu'âgé, il est le plus jeune des Alliés et il 
espère qu'il y en aura un plus jeune que lui. 
Cette allusion provoque un vif enthousiamo. 
Tous les convives debout acclament la 
France et entonnent la Marseillaise. On voit 
des ■laxmes dans tous les yeux. Français et 
Espagnols en proie à la plus vive émotion 
s'étreignent. Le banquet se termine par le 
toast du dessinateur Biera aux artistes fran-
çais et par celui de M. de Balmana, président 
du Centre catalan de Paris, à ia victoire de 
la France. Les convives se séparent au milieu 
d'un enthousiasme indescriptible. 

ise écooomïqoe eo flllemag 
Violent débat au Reicnstag 

Zurich, 26 Avril. 
La sSm.ce d'hier au Béichstag a été carac-

térisée par un très vif colloque entre les deux 
orateurs des deux groupes socialistes Schei-
derp.arm et Ledebour. Comme les travaux 
des Commissions ne sont pas terminés, le 
président a demandé l'ajournement de l'as-
semblée au 2 m'ai. Scheidemann a déploré cet 
ajournement en affirmant qu'il était plus 
que ramais nécessaire de discuter le fond des 
problèmes politiques afin de faire la lumière 
sur la conduite que doit suivre le gouverne-
ment. 

A Ncvtr-Ycxrk, Pétrograde, Païis et Londres, dit 
l'orateur, on prêche la guerre sainte contre l'au-
tocratie allemande. Nous no craignons pas l'éven-
tualité d'une prolongation de ia guerre, mais" il 
est nécessaire de nous accorder sur les mesures 
propres à y ialro face. Les événements en Russie 
ont augmenté les probabilités, non d'une paix 
séparée, mais de la paix générale ; nous croyons 
par conséquent le moment venu d'accomplir des 
gestes décisifs et nous déplorons vivement de ne pas 
pouvoir nous occuper de tous ces problèmes dès 
aujourd'hui. 

Ledebour, de l'Union socialiste du travail 
dit : 

Nous ne pouvons pas nous borner à déplorer : 
nous demandons que le Reicnstag soit convoqué 
dés demain pour commencer la discussion des pro-
blèmes urgents qui nous intéressent au plus haut 
degré. (Vifs applaudissements.) Nous demandons 
qu'à l'ordre du jour de demain ligure le plan 
économique pour 1917. Cette partie du problème de 
l'alimentatUon demande une discussion approfon-
dit. Il s'agit do savoir comment l'alimentation 
du peuple pourra être assurée au cours de ce 
printemps et do l'été prochain. Il n'y a aucune 

raison pour renvoyer la discussion ; nous savons 
tous quo les difficultés économiques croissantes ont 
fait éclater un vif mécontentement dans le peuple. 
(Protestations à Droite.) Pas seulement ù Berlin, 
mais dans les autres villes d'Allemagne, des cen-
taines de milliers d'ouvriers ont déclaré la gTèvo 
à la suite de la. disette des vivres et de la misère. 

La Droite cherche à étouffer les paroles de 
l'orateur sous ses cris et ses protestations. 

—' Ce n'a pas été de la misère : les mani-
festations des jours derniers ont été provo-
quées par vos manœuvres 1 

Non, continue Ledebour, les grèves- ont éclaté 
spontanément à la suite de la. disette de vivres et 
de la mkèr3 du peuple. (Nouvelles protestations.) 
Vous seriez dans une grave erreur en croyant que 
le mouvement a éclaté à la suito de la propagande 
des agitateurs. La question économique est en rela-
tion très étroite avec le problème de la paix et 
de la guerre. Le gouvernement doit être forcé 
par le Reichstag do faire connaître ses projets et 
de dire co qu'il entend vraiment faire en faveur 
de la paix. C'est la le pivot de la question. 

La Droite couvre la voix de l'orateur. 
Le président fait remarquer que Ledebour 

parle depuis plus de cinq minutes et lui re-
tire la parole. 

L'HEROÏSME DES MARIAS ANGLAIS 

qu'il était blessé en disant : Je m'en vais 
maintenant, Monsieur, puis il s'évanouit. 

Londres, 26 Avril. 
Les détails fournis par les officiers et les 

marins des contre-torpilleurs anglais qui par-
ticipèrent à l'engagement naval de la nuit 
du 20 au 21 avril permettent de décrire com-
ment eut lieu cet engagement. Suivant les 
prisonniers allemands, il y avait six contre-
torpilleurs allemands et non pas cinq. Les 
deux principaux contre-torpilleurs britanni-
ques Swift et Broke qui accomplissaient, le 
20 avril, une patrouille de nuit dans la Man-
che, gouvernaient vers l'Ouest, lorsque à 
minuit 40, le Swift aperçut à bâbord-avant 
une flottille ennemie, marchant à toute va-
peur dans la direction opposes. Quoique le 
temps fut calme, la nuit était si noire que 
lorsque l'ennemi a été aperçu il n'était qu'à 
six cents yards de distance. 

L'ATTAQUE * 
Aussitôt retentirent à bord des contre-tor-

pilleurs allemands les sonneries du branle-bas 
de combat, qui se répétèrent tout le long de 
la ligne de flottille et les Allemands ne tar-
dèrent pas ouvrir le feu. Ce fut comme une 
succession d'éclairs.Le contre-torpilleur Swift 
riposta immédiatement et, sans hésiter, son 
commandant décida d'éperonner le premier 
contre-torpilleur allemand qui se trouverait 
à portée. Le timonier donna un vigoureux 
tour de roue et le Swift ayant sur la passe-
relle des officiers momentanément aveuglés 

ar les éclairs, piqua droit sur l'ennemi. Le. 
wift manqua l'adversaire mais il traversa 

la ligne sans souffrir aucune avarie. 
Alors faisant volte-face comme un fau-

con, s'élançant sur sa proie, il torpilla un 
autre bâtiment allemand puis il s'élança de-
rechef sur son premier adversaire qui, de-
rechef, sans tirer un autre coup de canon, 
s'esquiva à toute vapeur à travers les ténè-
bres avec le Swift dans son sillage. 

Le contre-torpilleur Broke, qui naviguait 
en arrière du Swift était commandé par M. 
Edward Evans, officier de la Légion d'hon-
neur qui fut lieutenant de l'explorateur Scott 
lors de la dernière expédition polaire. 

Au moment où le Swift changeait de direc-
tion pour éperonner le premier contre-torpil-
leur allemand, le Broke lança une torpille 
qui toucha un second bâtiment de ligne alle-
mand puis il fit feu avec toutes ses pièces. 
Les six contre-torpilleurs allemands qui 
chauffaient furieusement pour obtenir un 
maximum de vitesse laissaient échapper par 
toutes les cheminées une lueur rougeâtre qui 
éclairait leur superstructure et permettait au 
capitaine du Broke de déterminer la tacti-
que à suivre. 

CORPS A CORPS 
Faisant volte-face à bâbord, le Broke épe-

ronnait un troisième bâtiment allant à toute 
vitesse et l'atteignait en plein à hauteur de 
la cheminée d'arrière. Ainsi accrochés l'un 
à l'autre, les deux navires se livrèrent un 
combat corps à corps acharné. Le Broke fai-
sant feu de toutes ses pièces, canons, fusils 
revolvers, pistolets, balaya à bout portant les 
ponts de son ennemi. 

Entre-temps, les deux contre-torpilleurs 
qui restaient de la ligne allemande, criblaient 
le Broke d'un feu dévastateur. Sur 18 ser-

ants, les canons de l'avant n'en eurent plus 
que 6, et l'aspirant Giles. bien que blessé à 
l'œil, maintint tous les canons en action, ai-
dant lui-même les servants à charger. 

Pendant qu'il était ainsi occupé, un certain 
nombre d'Allemands forcenés, abandonnant 
leur contre-torpilleur éperonné, passèrent sur 
le gaillard d'avant où commandait l'aspirant 
Giles et, se trouvant au milieu des éclairs 
aveuglants des canons du gaillard, se rejetè-
ent en arrière en hurlant. L'aspirant, à demi 

aveuglé par le sang, au milieu des servants 
de ses canons, morts ou blessés, tint, revol-
ver automatique au poing, tête à cette foule 
hurlante. Il était seul contre tous. 

Un Allemand s'accrocha à lui et tenta de 
lui enlever son revolver, mais un marin an-
glais survenant, dépêcha son agresseur d'un 
coup de baïonnette. 

A l'exception de deux qui feignirent d'être 
morts et furent faits plus tard prisonniers, 
les autres Allemands furent rejetés par des-
sus bord. 

Des six contre-torpilleurs allemands, trois 
seulement restaient en ligne. 

Deux minutes après l'éperonnage, le Broke 
réussit à se dégager du contre-torpilleur alle-
mand en train de couler et tenta d'éperon-
ner la dernière unité de la ligne ennemie. Il 
n'y réussit pas, mais faisant volte-face, il 
parvint à torpiller un contre-torpilleur voisin. 

LA FUITE DE L'ENNEMI 
Pendant que le Broke était ainsi engagé 

avec les deux contre-torpilleurs en fuite, un 
obus éclata dans la chambre de ses chau-
dières disloquant la machinerie principale. 
Dans l'intervalle, l'ennemi avait disparu à 
travers les ténèbres. Le Broke gouverna alors 
vers un contre-torpilleur allemand fortement 
compromis par l'incendie et dont l'équipage 
en apercevant le Broke se mit à pousser de 
grands cris implorant miséricorde. Le contre-
torpilleur se consumait rapidement mais 
sans reculer devant le danger de voir sauter 
ses soutes à poudre. Le Broke gouverna dans 
sa direction avançant lentement. Les cris de : 
Sauvez-nous ! Sauvez-nous ! redoublèrent 
alors et à l'improviste les Allemands ouvri-
ent le feu. 
Désemparé, incapable de manœuvrer et de 

se dégager le Broke fit feu de quatre coups 
do canon et pour assurer sa propre sécurité 
torpilla le contre-torpilleur allemand en plein 
milieu. 

Cependant le Swift avait continué de pour-
suivre le navire de tète jusqu'à ce que les 
avaries qu'il avait reçues au début du combat 
l'empêchassent de maintenir sa vitesse. Il 
abandonna donc la poursuite et revint sur 
les lieux du combat. 

Peu après un contre-torpilleur immobile 
fut aperçu dans l'obscurité. Le Swift s'ap-
prochant s'aperçut qu'il s'agissait du contre-
torpilleur allemand qui avait été éperonné 
par le Broke et qui maintenant était en train 
de couler. L'équipiage criait en chœur : 
Nous nous rendons ! Nous nous rendons ! 
Ayant de bonnes raisons de se méfier, le 
Swift approcha prudemment et attendit les 
'vénement's. L'équipage du contre-torpilleur 
allemand cessa bientôt de crier et se jeta à 
la mer pendant que le navire se retournant 
lentement coulait par l'avant. r 

VICTOIRE ! 
Comme aucun autre ennemi n'était visible 

et quo le combat qui avait duré approxima-
tivement cinq minutes semblait être terminé, 
le Swift alluma ses projecteurs et abaissa 
ses canots pour secourir les nageurs. Puis 
au moyen de signaux lumineux, le Swift et 
le Broke échangèrent des détails sur le. 
combat. Les équipages poussaient des accla-
mations jusqu'au point de devenir aphones. 

Les pertes anglaises sont comparativement 
légères et le courage des blessés exemplaire, 
tel ce timonier du Broke, lo matelot do Ire 

lasse Rowles qui, quoique touillé quatre 
fois par des éclats -'d'obus, resta à la barre 
pendant tout le combat et ne révéla le fait 

Les résolutions du Congrès 
Minsk, 20 Avril. 

Le Congrès des délégués militaires sur le 
front Ouest a décidé, par 610 voix contre 8, 
d'adhérer à la résolution votée le 12 avrii 
par le Congrès général des délégués de toute 
la Russie tenu à Pétrograde. 

Pétrograde, 26 Avril. 
* Le Congrès provincial des paysans qui a 
eu lieu à Penza, au cœur de la Russie, a voté 
une résolution en faveur de la socialisation 
des terres et a constitué un Conseil provin-
cial de délégués paysans. Les commissaires 
du gouvernement ont été renvoyés et l'on a 
arrêté le maréchal de la noblesse et tous les 
membres du Conseil du district de Penza. 

Le voyage de M. âîtoert Tliomas 
Pétrograde, 26 Avril. 

M. Albert Thomas a eu, hier après-midi, 
un très long entretien avec le ministre de 
la Justice, M. Kerenslci. M. Thomas a reçu 
différentes visites, notamment celles des prin-
cipaux membres de la colonie française. 
L'ambassadeur d'Angleterre l'a reçu à sa ta-
ble hier soir. 

Un appel des socialistes français 
aux cheminots russes 

" Pétrograde, 26 Avril. 
Les délégués socialistes français ont adressé 

au Congrès général des employés des che-
mins de fer qui siège à Pétrograde, une let-
tre dans laquelle ils déclarent qu'ils se 
croient en droit d'exprimer de la part de 
leurs camarades français la ferme assurance 
que les Russes rempliront leur devoir dans 
ces heures d'épreuve, d'autant plus que l'heu-
reuse issue de la guerre dépend beaucoup de 
leurs efforts et do leur dévouement. La lec-
ture de cette lettre a été accueillie au Con-
grès par des applaudissements enthousias-
tes. '•, 

Un avion allemand bombarde Porren-
truy. — Une usine endommagée. 

Berne, 26 Avril. 
Mardi soir, à 9 h. 25, un aviateur a jeté 

deux bombes sur une maison de Porrentruy. 
Le bâtiment a été gravement endommagé et 
plusieurs habitants ont été légèrement bles-
sés. L'aviateur, dont la nationalité est incon-
nue, a essuyé le feu des troupes suisses. 

Genève, 26 Avril. 
L'avion qui a survolé Porrentruy a lancé 

quatre bombes sur la fabrique de M. Then-
rillat et sur une maison d'habitation voisine. 
Trois personnes ont été blessées légèrement. 
Toutes les vitres de la maison ont été bri-
sées, les lignes télégraphiques et téléphoni-
ques ont été arrachées par les éclats de bom-
bes. 

A cinquante mètres de là, des arbres ont 
été déchiquetés, le colonel brigadier Sarra-
sin, de Genève, dirige l'enquête. Le gouverne-
ment bernois a' envoyé à Porrentruy M." 
Simonin, conseiller d'Etat, pour constater 
les faits et les dommages. 

Le président du gouvernement, docteur 
Tchumi a fait des représentations auprès du 
président de la Confédération pour engager le 
Conseil fédéral à protester énergiquement. 

Lausanne, 26 Avril. 
Le correspondant de la Gazette de Lau-

sanne, à. Porrentruy, écrit, à propos des pro-
jectiles lancés par un avion : On s'arrête à 
l'idée que deux bombes sont tombées, l'une à 
double effet, dans le jardin de la fabrique 
Theurillat, qui a creusé deux trous, l'autre 
sur le toit de la maison qui aurait éclaté en 
touchant le faîte de l'habitation. 

Les renseignements qui parviennent sem-
blent confirmer qu'il s'agit d'un avion alle-
mand qui aurait visé la fabrique Theurillat. 
Une villa voisine a été également endomma-
gée. Dans la population, l'émotion est consi-
dérable. 

Paris. Lyon, etc., ont depuis longtemps 'leur 
Syndicat de sténo-dactylographes ; elles mettront 
a honneur d'être aussi bien organisées, discipli-
nées, solidarisées que leurs camarades des autres 
villes. ' s ! 

On peut s'inscrire tous les mercredis, salle 15, 
Bourse du Travail. — Le Comité provisoire. 
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Notules Marseillaises 

Crise des Transports 
Elle existe toujours à l'état aigu; le> com-

merce et l'industrie s'en plaignent; on prend 
des mesures, qui, pour un temps, calment la 
crise. Mais le véritable remède n'a pas été 
employé. II est simple pourtant : il consiste à 
enlever le droit d'affecter des vagons aux gens 
qui n'y entendent rien, à l'Administration... 

Un exemple — que l'on peut tous les jours 
constater à Marseille — en fera foi. On si-
gnale que six bateaux vont rentrer dans le 
port avec un chargement pour l'Intendance. 
Dès réception de cet avis, l'Intendance établit 
un calcul pour savoir combien de vagons se-
ront nécessaires au transport de ces marchan-
dises. Ces calculs sont faits impeccablement; 
nous supposons même que l'Intendance ne 
prend que le nombre de vagons strictement 
nécessaires. Mettons que, pour les six ba-
teaux il faille 1.200 vagons. Aussitôt ce chiffre 
connu, la gare est avisée que l'autorité mili-
taire réquisitionne 1.200 vagons. Et c'est là 
qu'est la faute ! 

Les six bateaux ne se déchargeront pas en 
un jour. Il peut même se faire que le déchar-
gement soit retardé, parce que les bateaux 
ne trouveront pas de place à quai. Pendant 
tout ce temps-là, les 1.200 vagons attendront 1 

Une compétence aurait calculé comme l'In-
tendance, mais elle n'aurait immobilisé que 
les' vagons qui pouvaient être remplis immé-
diatement, laissant les autres circuler pour ne 
les arrêter qu'à l'heure où ils seraient néces-
saires. Cette observation, les expéditeurs l'ont 
faite, comme les employés des gares. 

1 <^»~u. 

de livraison de son par le service du Ravi-
taill-ement civil, rue Albert-I", 8, continuerai 
h avoir lieu du 1" au 10 de chaque mors, do 
9 heures à 11 heures, dans l'ordre alphabé-
tique suivant : 1" jour, lettre A ainsi que les 
fournisseurs des hospices et des formations 
sanitaires ; 2° jour. B ; 3°Jour C, D,_E ; 
4» jour. F. G : 5° jour, de H à M ; 6e jour, 
N, '0, P ; 7° jour, Q', R : 8° jour, de S à Z. 

Petite chronique : 
Le car automobile pour la Sainte-Baume partira 

dimanche 29 à 8 heures du matin d Aubasne. 
Prière de prendre les tickets â l'avance au Syn* 
dicat d'initiative de Provence, S. rue Paradis. 
m M. Maurice Degré a versé a la caisse de 

retraites des sapeurs-r»mpiers, la somme de cent 
francs à la. suite de l'incendie qui s est déclaré 
dans sa campagne aux Aygalades le 20 du couranw 

Autour de Marseille 
SEPTEWIES. — Pour les tuberculeux. — ta 

somme de 202 fr. 75 a été recueillie. Comme il Testa 
encore . quelques Insignes, le Comité adresse un 
pressanir appel à la population en ^Informant que 
des troncs seront placés dans les divers établisse-
ments pour recevoir l'obole de ceux qui s intéres-
sent au sort de nos soldats tuberculeux. 

CUGES. — La gelée. — Une forta gelée S 
causé, mardi matin, de nombreux dégâts aux fu-
tures récoltes, consternant nos intéressants culti-
vateurs. Nous espérons que la température va sa 
montrer plus clémente. 

ALLAUCH. — Journée des Tuberculeux. — 
Les sommes recueillies se sont élevées à 118 fr. SS 
et ont été remises au Comité. Félicitations et sin-
cères remerciements à nos gracieuses et Infatiga-
bles vendeuses. 

AîX. — Les AixoU au feu. — Notre concitoyen» 
Mariufi Bonis, automobiliste militaire, sur te front, 
vient d'être blessé sériousernent à l'épaule par un 
éclat d'obus, alors que, remplaçant un camarade 
indisposé, il avait volontairement accepté de rem-
plir une mission des plus périlleuses. Ce bel acte 
de oourago vaudra à M. Bouis la Croix de guerre. 
Tous nos compliments à ce vaillant soldat. 

La navigation dans les ports anglais 
Londres, 26 Avril. 

Mouvement des navires marchands dans les 
ports britanniques pour la semaine finissant 
le dimanche 22 avril à 15 heures : 

Navires marchands de toutes nationalités 
dépassant 100 tonnes, à l'exception des cabo-
teurs et des bateaux pêcheurs, arrivés, 2.585; 
départs, 2.621". 

Navires marchands britanniques coulés par 
des mines ou des sous-marins au-dessus de 
1.600 tonnes, 40 ; au-dessous de 1.600 ton-
nes, 15. 

Deux coups de revolver, suivis de cris de 
douleur, retentissaient, hier soir, vers 8 heu-
res, rue de Turenne, près du cimetièa-e Saint-
Charles. Un soldat accouru, vit fuir rapide-
ment un individu, puis il trouva étendu non 
loin d'un bar, un homme jeune encore, por-
tant la tenue de caporal d'infanterie colo-
niale. Aucune autre personne ne se montrant, 
le soldat courut à la gare chercher une voi-
ture et transporta le blessé à la pharmacie 
de la place d'Aix, où l'on jugea son état très 
alarmant. 

La police fut alors avisée. Mais entre-
temps, le malheureux rendait le dernier sou-
pir, et son corps fut transporté au poste de la 
me Tapis-Vert. 

D'après les pa. 'après les papiers trouvés dans ses poches, 
le défunt serait un nommé Pourret Marcel, 
29 ans, des bataillons d'Afrique. Il avait 
reç.u, à. bout portant, une balle au côté gau-
che de l'abdomen. Son cadavre a été trans-
porté, au dépositaire. 

Les recherches effectuées par la brigade 
FatlhèSi de la Sûreté, ont permis de retrou-
ver une femme, Berthet Joséphine, complice 
du meurtrier, don; l'arrestation ne saurait 
tarder. — E. L. 

A l'Opéra municipal 
« Samson et Dalila » 

Cette fin de saison nous ramène M. Darrnel, de 
l'Opéra' Comique, qui au début de ladite avait su 
faire apprécier son jeune talent avec la Tosca, 
Carmen et Werther. Mieux encore que dans ces 
ouvrages, Samson a mis en lumière la franchis© 
$o l'organe et la sûreté de l'émission, la qualité 
du timbra et la force d'expression du phrasé. Son 
succès a été souligné par les applaudissements 
d'un public qui sa montrait ravi de sa vaillance. 
Mlle Bourgeois, par la double plasticité physique 
et vocale a fait une fort belle Dalila. Son mezzo 
souple et savoureux a su traduire voluptueusement 
les phrases séductrices de l'enchanteresse, comme 
aussi se vêtir do dramatique énergie dans le grand 
air du deuxième acte et le duo avec le prêtre de 
Dagon. Les sipectateurs l'ont pleinement associée 
au succès de son camarade M. Barrai du Grand-
Théâtre de Bordeaux, artiste de valeur, a donné à 
Dalila d'ardentes répliques sous les traits du prû-
tre do Dagon. Ajoutons MM. Péral-Abimelech et 
parareda, le Vieillard hébreu. Bien les chœurs, dan-
ses, orchestres, sous la vigilante baguette de M. 
Key. — SILVIO. 

Syndicat des Employés à Commerce 
(SEOTiON DES STENOGRAPHES) 

On nous communique : 
II y a des milliers de femmes et de jeunes filles 

qui occupent dans les maisons de commerce de 
notre ville, le rôle important et actif de secré-
taires sténo-dactylographes. Aucun lien rie les 
unit, rien ne les a rapprochées encore, et pour-
tant elles désirent les mûmes améliorations à leur 
sort. 

N'est-U pas temps qu'elles forment un Syndicat, 
qu'elles fassent un gcs'.o de solidarité les unes 
envers les autres, qu'elles soient en un mot une 
corporation dont l'aide serait puissante et effi-
cace 7 

Certaines ont pu se trouver sans place, sans 
protection, victimes d'abus ou d'injustices ; n'au-
raient-aUcs pas souhaité sentir derrière elles la 
volonté agissante de leurs camarades désireuses 
de les aider, de les défendre X 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

il.,,, du 173* d'infanterie, refus d'obéissance, ou-
trages à supérieur pendant le service, destruction 
d'effets d'équipement et d'habillement et objets de 
casernement, bris de clôture, 8 ans de travaux 
publies. 

N..., classe 1010, du 5' régiment de tirailleurs al-
gériens, absence illégale, abus de confiance, 5 ans 
de travaux publics. 

N.... du 115" régiment d'artillerie, vol qualifié 
à l'aide d'effraction, 5 ans do prison. 

La chasse est défendue. — La brigade 
Ameil. de la Sûreté, a arrêté, avant-hier, les 
nommés Tani Victor et Chiesa Emile qui. au 
quartier des Goudes, se livraient à la chasse 
avec des engins prohibés. Le délit était dou-
ble, puisque la chasse est interdite. Voilà 
pourquoi M. Potentier, chef de la Sûreté, a 
fait écrouer les délinquante à la disposition 
du Parquet. _ _ 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat-direc-
teur, a accordé aux locataires de l'immeuble 
sis place des Hommes, 5, les indemnités sui-
vantes : M. Tébol, 300 fr.; M. Martin, 65 fr.; 
M. Cugno. 1.000 fr.; M. Banirio, 2.000 fr.; Mme 
Blanc, 200 fr.; Mme Haud. 100 fr.; M. Jourdan, 
135 fr.; M. Brando, 500 fr,; M. Ve-rpoix, 120 fr.; 
M Devideaux, 300 fr.; M. Emer. 500 fr.; M. 
Ainblard, 200 fr.; Mme Saglietto, 350 fr.; M. 
Bozond, 100 fr.; M. Gaillaud, 350 fr.; M. Chau-
vet, 500 fr.; M. B. Bescalli, 200 fr.; M. Hugon, 
50 fr.; M. Caze, 150 fr. 

Emanations dangereuses.- — Hier, vers 
midi, on signalait aux pompiers que des 
émanations méphitiques avaient envahi l'im-
meuble, rue des Chartreux, et jeté la plus 
vive inquiétude parmi les locataires. Les 
pompiers se rendirent aussitôt sur les lieux. 
Ces gaz dangereux provenaient des caves 
d'un entrepôt de produits pharmaceutiques. 
Dans cas caves, des bidons d'essence avaient 
été remisés, les uns vides, d'autres trop 
pleins, et des gaz dangereux s'en échap-
paient, Les, pompiers ont procédé à une ven-
tilation complète des locaux ©t pris des me-
sures urgentes de sécurité. 

Chemins de fer P.-L.-M. ^- Numéros des ex-
péditions à recevoir les 27 et 28 courant : 

Marseilie-Arene : ire catégorie, du numéro 
19532 au numéro 20151 ; 2" catégorie, du numéro 
101166 au numéro 106500 ; Marseille-Saint-Charles : 
direction de Vintimille, ITÔ catégorie, du numéro 
100930 au numéro 100970 ; autres destinations, Iro 
catégorie, du numéro 102681 . au numéro 102S10 ; 
Marseille-Prado : marchandises de quais, lro ca-
tégorie, du numéro 46858 au numéro 46992 ; Mar-
seille-Prado-yieux-Port, Ire catégorie, du numéro 
13.585 au numéro 13617. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont apportées 
aux relations P. V. à destination : 1° des au 
delà de Nevers et de Chagny ; 2° des au delà 
de Villeneuve, vers Bercy et la Petite Cein-
ture. 

Accidents da tramway. — Boulevard de la 
Blancarde, avant-hier soir, vers 4 heures 30, 
une collision se produisait entre les tram-
ways 908, allant à Saint-Julien, et 902. ve-
nant de Saint-Barnabé. Les freins avaient-
parafUl, mal fonctionné. Quoi qu'il en soit, 
le choc fut assez violent, et sept voyageurs 
furent plus ou moins grièvement blessés. Ils 
reçurent des soins dans une pharmacie voi-
sine ©t purent regagner leur domicile. 

v» Le même soir, vers 5 heures, le petit 
François Mono, âgé de 2 ans et demi, dont les 
parents demeurent rue Clotilde, 7, était heurté 
par un tramway, boulevard de la Corderie, 
Assez grièvement blessé, cet enfant reçut dos 
soins à la pharmacie Barbe, puis il fut trans-
porté à l'Hôtel-Dieu. 

Lo dernier coup de l'Arièse, — Elle ee 
nomme Orsini Virginie, veuve Bonal. dite 
l'Arlésienne. 44 ans. Avant-hier, elle lia con-
versation avec le mécanicien Paul V..., qui, 
précisément, venait d'encaisser une prime 
d'assurance de 1.200 francs. Ce fut la bonne 
aubaine. On s'amusa ferme, puis le couple 
rentra rue de la Darse. 47, en compagnie dos 
nommées Jeanne Ferron. 23 ans, et Denise 
Champon, 21 ans, demeurant rue de Gui-
née. 12. Vers 3 heures du matin, V..., cons-
tata la disparition de son argent, soit une 
somme de 1.100 francs. La police fut avisée 
et une plainte déposée aux mains de M. 
Gozzi. commissaire, qui a fait écrouer 1' « Ar-
lèc-e » et ses deux amies. Une complice en 
fuite est activement recherchée. 

La « Charrette Anglaise » au Gymnase. — 
Ce soir a lieu, au Gymnase, la grande pre-
mière si impatiemment attendue. La Charrette 
Anglaise, délicieuse comédie de MM. G. Berr 
et L. Verneuil, eut, au Gymnase, à Paris, plus 
de deux cents représentations consécutives. 
On ne saurait trop féliciter la direction de 
notre Gymnase, pour l'effort artistique qu'elle 
effectue, en faisant venir, de Paris, une troupe 
triée sur le volet, qui interprétera merveil-
leusement La Charrette Anglaise, et qui ob-
tiendra, à Marseille, comme clans la capitale, 
le plus grand et plus légitime succès. 

Le maire de Marseille donne avis que deux 
chevaux du service du nettoiement sont en 
vente à la remise de la rue de l'Etoile, 2 
(Endoume), où ils peuvent être visités tous 
les jours de 4 heures à 6 heures.-

Lés offres seront reçues par M. l'adjoint 
délégué à la Voirie jusqu'au 1" mai prochain. 

Pour plus amples renseignements, s'adres-
ser au service du nnttoienient, à la Mairie, 
place Villeneuve, 1 (rez-de-chaussée). 

Au feu ! — Hier, vers 2 heures de l'après-
midi, le feu se déclarait à une meule de bal-
kn do paille pesant six mille kilos, dans la 
catfipagne de Foresta, à la Viste. Les pom-
piers, sous les ordres du capitaine Dufieux, 
se sont aussitôt rendus sur les lieux. Le sinis-
tre était maîtrisé à 6 heures du soir. 

wv Vers 3 heures 30, un commencement 
d'incendie se déclarait au pont roulant do 
l'entreprise Chagnaud, au môle G. Le sinis-
tre fut bientôt maîtrisé par les pompiers, 
sous les ordres du lieutenant Soulé. 

Fédération des laitiers do Marseille. — Les 
laitiers sont informés que la remise, des bons 

fiA SEArVCE IFHISiBÎ 
La séance a été ouverte à 3 heures sous la 

présidence de Wl. Cabassol. M., lo Préfet y 
assiste. 

M. Se Président donne immédiatement leo.. 
ture des vœux suivants : 

MM. Clément Lévy, Jean, Saraveill, Boulsson, 
Qouin, Duverger, Maurol : 

Considérant qu'il est équitable et urgent da 
faciliter les familles nombreuses, le Conseil gé-
néral émet le vœu quo, sous la réserve des capa-
cités professionnelles nécessaires, les fonctions ad-
ministratives soient réservées à des postulants 
ayant un grand nombre d'enfants. — Adopté. 

M. Girard : 
Considérant les besoins importants de main-

d'œuvre agricole, et en Taison de la saison des. 
foins, le Conseil général émet le vœu que les pri-
sonniers de guerre affectés aux travaux agricoles 
en 1916 et cédés temporairement à des départe-
ments voisins soient rendus à notre département. 
SI. le préfet est prié de transmettre d'urgence co 
vœu au ministre de l'Agriculture. — Adopté. 

— Le Conseil général émet le vœu que dans la 
plus large mesure possible, au point de vue de la. 
fixation des prix du foin et du coût élevé des en-
grais et de la main-d'œuvre, l'Etat procède au 
plus tôt à l'évaluation des quantités de. foin dis-
ponibles réserve faite des besoins du département, 
pour trouver une baso solide aux réquisitions. — 
Adopté. 

M. Couin, au nom de la Commission plénière. 
propose la décision suivante : 

« Le Conseil général des Bouches-du-Rlione, dé-
sireux de témoigner à nouveau toute sa fervenîa 
sollicitude aux malheureuses populations de nos 
régions envahies, délègue auprès du Comité da 
la Provence pour le Nord, afin de coopérer à sou 
initiative généreuse», MAI. Bouisson, Clianot, Gi-
rard et Lelèvro ; leur donne mandat de faciliter 
aux membres du Comité toutes démarches utiles 
auprès des pouvoirs publics, et les charge1 de si-
gnaler au Conseil général qui prendra les déci-
sions voulues, les misères à secourir d'urgence, 
par l'intermédiaire des représentants municipaux 
des populations nécessiteuses ». 

On sait que le Conseil général avait voté deux 
millions ' pour les populations envahies. Des som-
mes ont été expédiées à Boissons, Reims, Verdun ; 
c'est le reliquat de 500.000 francs crue te Conseil 
général met à la disposition de la Provence pour 
le Nord.. . 

Cette proposition est adoptée à l'unanimité. 

L'ordre du jour 
M. Bouisson, — Subvention de 15.000 francs poof 

adduction d'eau à Gémenos. Adopté. 
M. Artaud, — Achat de tracteurs. 
Le rapporteur explique longuement la nécessité . 

des tracteurs mécaniques au moment de la pénurie 
de main-d'œuvre dont souffre l'agriculture, M. Bré-
mSncS explique comment il entend le fonctionne-
ment des tracteurs. M, Artaud entre en de longs 
développements techniques. M. Alexis insiste au-
près de M. le Préfet pour que les Comités d'action 
agricole soient saisis de la question, car leur col-
laboration est indispensable à la réussite de l'œu-
vre. La somme do 120.000 francs est adoptée. 

M. Maurel lait adopter le projet d'emprunt da 
deux millions, amortissable en vingt ans à comp-
ter de 1018 dont le produit sera affecté au rembour-
sement de l'empTunt de pareille somme contracté 
le 12 mars 1815 . pour venir en aide aux popula-
tions des pays envahis et aux Belges réfugiés. 
L'intérêt maximum est de 6.85 •%. Le Conseil 
adopte. ; 

Divers autres rapports de MM. Régis, Saraveill, 
Vidal, Alexis, Brla'nd, Duverger sont adoptés. 

Le budget supplémentaire de 1917 
M. Maurel, rapporteur, donne au Conseil géné-

ral de longues explications sur la manière dont le 
budget qui s'équilibre par une somme de 3 mil-
lions 297.572 fr. 81 en recettes et en dépenses, a ét<5 
dressé. Après une discussion à laquelle prennent 
part MM. Saravolli, le Préfet et Brémond, le bu4« 
get supplémentaire est adopté. 

M.. Alexis demande la nomination d'une Com-
mission de cinq membres qui sera chargée de sur-
veiller les transports des engrais en temps utils 
et faire en sorte que les agriculteurs les reçoivent 
avant les semailles d'automne. MM. Alexis, Bré-
mond, Artaud. Alichel et Briand feront partie de 
cette Commission. 

M. Pierre fflsux désirerait que, à l'ouverture da 
la session prochaine, le Conseil général connût, 
par un rapport qui serait dressé par une Commis-
sion spéciale, quelles sont les charges qui lui in-
combent et les ressources dont il dispose. 

M. Duvargor explique que ce rôle est 'réservé S 
la Commission départementale. M. Briand, prési-
dent de cette Commission, se conformera au vœu-
de M. Pierre Roux. 

M. le Président, — Nos travaux sont terminés 
et je vais déclarer close la session d'avril. Je 
vous, fais cependant observer que nous devons nous 
occuper de la question des tramways de pénétra-
tion et de la réglementation de ia Caisse de retrai-
tes départementale. Je vous propose de nous réuniT1 

en Commission plénière mercredi prochain et ea 
séance publique jeudi. 

Il en est ainsi décidé. 
La séance «yst levée à 5 heures 30. — M. 

LES SPORTS 
COUPE DE GUERRE 

Olympique contre Camp MUSSQ 

C'est dimanche, sur le terrain de l'O. M. que ce 
match se disputera. Ce sera sans nul doute la 
plus belle rencontre que la Coupe de Guerre aura 
amenée. En effet, les deux équipes qui seront en 
présence peuvent prétendre chacune, avec autant 
de raisons, à la victoire. Elles possèdent un passé 
sportif qui tes annonce comme formidables. Le 
Camp Aîusso, pour sa part, n'a pas connu la dé-
faite depuis 1© début de la saison. Tout au con-
traire, ce team, démontre à chaque nouveau 
match, que ses "joueurs sont en progrès constants 
remportant chaque dimanche des victoires nou-
veltes. 

D'O. AI. n'a pas fourni une saison régulière, 
mais a montré à plusieurs reprises qu'elle pou-
va-î mettre sur pied une équipe de tout premier 
ordre, capable des plus brillantes choses. Ce sera 
là le team qui dimanche représentera les couleurs 
de notre grand club. 

LES BOULES 
Aux Joyeux Boulomanes la Forêt, dimanche, h 

10 heures, concours de boules offert aux membres. 
Les personnes désireuses de se faire recevoir do 
groupe sont priées de se présenter à 9 heures. 

I m^l» ■ . ■ 

COMMUNICATIONS 
Le Chêne (Société forestière). — Dimanche soir, 

5 h. 30, conférence par Mme de. Charlemont sur 
« Excursion en Provence ». 

Parti socialiste S.F. 7.O. (Fédération des B.-d.-R.). 
— Dimanche, 9 heures du matin, bar de l'Azur, 
boulevard CJiayo, 03. assemblée générale des sec-
tions marseillaises. Tous les membres du part) 
porteurs de leur carte 1918-1917 y seront reçus 

Parti Socialiste S.F.1.0. (7* section). — Assemblés 
générale dimanche 9 h. du matin, bar de l'Azur, 
boulevard Chave, C3. 

Union Départementale des Bouehes-du-Jlh6ne —• 
Réunion dimanche 9 h. matin, Bourse du Travail, 

Vétérans des armées de Terre et de Mer 1870-71.— 
Remise des mandats-allocation aux retraités, di-
manche de 10 h. à midi, bar Blanc, boulevard Du* 
gommier, n. Se munir du livret. 

ir section socialiste S.F.1.0. — Demain soU», 
8 h. 30, réunion boulevard de la Blancarde, 88. 
Constitution du bureau; cartes 1917; importante 
communication. 
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CITATIONS 
Nous sommes heureux de reproduire la 

glorieuse citation à l'ordre du jour de la 
division dont vient d'être l'objet notre bon 
camarade et collaborateur Auguste Raymond, 
fojis-lieutenant au 413» ' d'infanterie : 

« Au cours de l'avance en terrain conquis, 
B'est isolé au moment où il observait le ter-
rain en avant, entouré brusquement de plu-
sieurs Allemands qui le sommèrent de se 
rendre, les mit en fuite par son attitude 
énergique et courageuse. » 

Nos plus vives félicitations à notre vaillant 
ami. qui avait déjà obtenu l'honneur d'une 
brillante citation à l'ordre de son ancien ré-
giment, le 312» d'infanterie. 

Il nous est particulièrement agréable de 
signaler la citation à l'ordre de ia division 
dont vient d'être l'objet M. le capitaine Mar-
cel Prat, du 99" régiment d'infanterie : 

« Officier brave et plein d'allant. A remar-
quablement conduit sa compagnie au cours 
des opérations de mars 1917, et notamment 
des 17, 24 et 25 mars. » 

C'est la deuxième citation obtenue par le 
•valeureux officier, qui, sur le front depuis 
le début des hostilités, a témoigné, en toute 
drconstance, d'un courage et d'une initia-
Ji'jp remarquables. 

ttous lui adressons, ainsi qu'à son père, M. 
le lieutenant-colonel Prat, nos cordiales féli-
citations. 

vw M. Louis Logos, sergent a.u 115° chas-
seurs alpins, a été cité à l'ordre du bataillon 
£n ces tenues : 

i Excellent sous-officier, deux fois blessé, 
p, fait preuve d'un beau dévouement le 13 sep-
tembre 1914 en transportant son chef de sec-
tion, grièvement blessé, au .poste de secours, 
pous um violent bombardement ; revenu im-
médiatement reprendre sa place dans le 
pang, a été blessé à son tour. Deux fois 
blessé en faisant tout son devoir. » 

I vu M. Cathala Maurice, du 112° de ligne. 
Sergent pionnier à la C. H. R., a été cité à 
l'ordre du régiment .pour le motif suivant : 

<r Déjà cité à l'ordre pour sa crânerie au 
ïeu. Durant cinq nuits (du 1er.au G février-
1917) a demandé à placer les fils de fer aux 
endroits les plus dangereux. A rempli sa 
m/jjfesion malgré les tirs de mitrailleuses en-
Cernies. » 

C'est la troisième citation obtenue par ce 
Bous-officier qui faisait partie avant la guerre 
du personnel des Etablissements MouJlot. 
vu M. Daudet Maurice, sergent téîépho-

nistet compagnie H. R., matricule 2936, a été 
cité a l'ordre du régiment en ces termes : 

■r Chargé d'assurer la liaison téléphonique 
'd'une compagnie d'attaque, est parti avec la 
la première, vague. Par son entrain, a donné 
le bon exemple à ses hommes et a très bien 
accompli sa mission. » 

Cette citation comporte la Croix de guerre. 
M. Maurice Daudet est le flls de M. Honoré 

Daudet, instituteur à l'école de garçons de 
la Joliette. Nous sommes heureux de lui 
adresser, en cette circonstance, nos plus cha-
leureuses félicitations. 

iA.v Le soldat Bernard Antoine a été cité 
è l'ordre du régiment en ces termes : 

« Volontaire pour faire .partie d'un groupe 
franc, a pris part, le 12 mais .1917, à un 
z<WP de main au cours duquel l'ennemi a été 
refoulé de la première ligne dans un com-
bat à la grenade et a laissé plusieurs prison-
niers entre nos mains. » 

DE 9 HEURES DU SOÎR A 4 HEURES DU MATIN 

Ariette des Mayons 
Le Roman de la Terre. — C'est le roman 

qu'il fallait écrire. Notre sol, trop longtemps 
déserté, réclama les soins de ses fils. Paysans, 
cultivez-le ; ne l'ubandonnez pas pour les vil-
les ! Le poéUt Jean Aicard plaide chaleureu-
sement cette cause, non pas d'une façon sé-
vère et abstraite, mais en l'encadrant dans les 
péripéties d'une délicieuse histoire d'amour, 
tout imprégnée des parfums de la Provence. 

Ariette des Mayons commence à paraître 
aujourd'hui dans les Annales. 

le la 
Le prix de vente au détail des viandes dé-

bitées dans les boucheries départementales 
est fixé comme suit, à partir d'aujourd'hui 
£7 avril : 

BŒUF, -s Eas morceaux, le kilo, 2 îr. 20; ba-
vette et chapelet, 2 îr. 60; daube coupés, 2 fr. 70; 
galinotte, 3 fr. 00; poupe ordinaire, 3 fr. SO; entre-
côte. 4 fr. 10; culotte sans os, i fr. ; bifteck ordi-
naire, b fr. 50; bifteck du cœur, 5 fr.; «iloyaTi, 5 îr.; 
ûlet entier, 5 fr. ; Dlet au détail, 5 fr. 80. 

MOUTON. — -Bas morceaux, le kilo, 2 fr. 85; 
épaule entière, 4 fr. ; épaule au détail, 4 fr. 40; 
côtelettes, 4 fr. 80; gigot entier, 4 fr. 30; gigot en 
tranches, 4 fr. 90. 

VEAU. — Bas morceaux, le kilo, 2 fr. 00; épaule 
avec os, 3 fr. 30; côtelettes, 3 fr. 30; rognonade et 
cœur, 3fr. 60; veau sans os, 4 fr. 10; éminces, 
A îr. 70. 

AGNEAU. — Bas morceaux, le kiio.. 2 fr. 70; 
épaule, 3 fr. 30; gigot et rognonade, 3i fr. 80; cô-
telettes, 4 fr. 40; fressure, 2 fr. 70. 

Ces prix s'entendent pour viande de pre-
mière qualité. 

lé ils Patronage dss Apprentis 
et k l'Enseiqnemsnt feehnit 

Le Comité de patronage des Apprentis et de 
l'Enseignement technique de l'arrondissement de 
Marseille s'est réuni hier à la Préfecture, sous la 
présidence, de M. BourdlUon, ingénieur des Arts 
et Manufactures. 

Après une discussion au sujet de la création des 
premiers cours de perfectionnement en vue de l'é-
ducation techniexue des jeunes apprentis actuelle-
ment dEJis les ateliers, lo Comité décide qu'il y 
a lieu d'ouvrir immédiatement ' trois sections : 
une d'électricité, une de constructions civiles et 
une pour les bois et métaux. MM. Bousquet, Mé-
nardi, Fontenaille, Nolin et Ollivier sont désignés 
.pour étudier la question de l'organisation de ces 
cours. 

11 est ensuite décidé que les élèves suivant les 
cours de cuisine payeront leurs cotisations, sauf 
les élevas nécessiteuses pour lesquelles le Comité 
accordera une subvention. La surveillance do ces 
courte- sera faite par les maltresses de l'ense^iie-
niesS pratique qui prendront leur repas avec les 
élèves. 

Pour le concours d'œuvres d'apprentis, il est en-
tendra que les apprentis des deux sexes y partici-
peront à condition que la préparation des travaux 
sera faite en dehors des cours. 

Su? la demande de plusieurs membres, le Co-
mité décide que les réunions auront lieu à l'avenir 
le deuxième jeudi de chaque mois au lieu du pre-
mier jeudi comme il avait été indiqué tout d'abord. 

Les Orphelins de la guerre 
L'Association Nationale des Orphelins de la 

'Guerre va ouvrir, le mois prochain, la qua-
trième formation de sa colonie de Marseille, 
à ISqoux, dans les locaux si généreusement 

mis Çi. sa disposition par le Comité Marseillais 
des Enfants à la Montagne. 

Les charges de l'Œuvre devenant de plus 
en pins lourdes du fait du nombre chaque 
jour plus élevé des pauvres enfants qui lui 
sont confié» et de la cherté croissante dé la 
vie, l'Association fait encore appel à l'inlas-
sable générosité de nos lecteurs pour l'aider 
il poursuivre la tâche qu'elle a assumée dès 
le début de la guerre, d'hospitaliser et, d'éle-
ver las enfants de nos héros morts au champ 
d'honneur. 

La permanence est ouverte tous les jours, 
33, rue CannebièTe, pour les inscriptions 
d'enfants, dons, adhésions et tous renseigne-
ments. 

Comment se nourrir 
en temps <îe guerre 

Cette question, posée par l'Entr'aide Fémi-
nins au docteur Conche. de Lausanne, dont 
la «fioipétence en matière d'alimentation est 
universellement reconnue, nous vaut de ce 
maître une petite brochure pleine de con-
seils clairs et pratiques dont chacun appré-
ciera l'opportunité. En ajoutant que le doc-
teur Conche a fait abandon de ses droits d'au-
teur sur cette publication à l'Entr'aide Fémi-
nine pour témoigner sa sympathie à une 
couvre de guerre française, nous espérons as-
surer à cette brochure le meilleur accueil du 
public marseillais. On la trouve dans toutes 
les librairies au prix de 1 fr. 50. 

Communiqué officiel 
Paris, 26 Avril. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
25 avril : 

Dana la nui! du 24 au 25 avril, les troupes 
britanniques onî attaqué, à l'ouest du iac 
Doiran. Elles so sont emuat-ues des tranchées 
ennemies sur un front do mille mètres, au 
nord de la ligne Kraaieli-DoIdzelH, ei n'y sont 
maintenues ot consolidées après avoir re-
poussé quatre contre-attacjue3 et Infligé des 
pertes sanglantes à l'ennemi. 

Dans la région da fa Corna, dos reconnais-
sances ennemies ont été repoussées. 

Lutta d'artillerie active sur le front Cerna-
Monastir. 

Un avion ennemi est tombé on flammes 
dans la région de Doiran. 

La Journée française à New-York 
New-York, 26 Avril. 

La Journée française a été célébrée aujour-
d'hui dans tout l'État de New-York, en l'hon-
neur de l'arrivée de la Commission française. 
Il v a cent quarante ans aujourd'hui quo La-
fayette embarqua à Bordeaux, pour offrir 
son épée à Washington, pour la cause de ia 
liberté. 

Le message rte M. Wilson au Congrus a été 
lu dans plus de 14.000 écoles publiques. Les 
écoliers ont entendu ensuite l'histoire de La-
fayette, puis ils ont chanté la Marseillaise et 
le' Star spangled banner. Des meetings pa-
triotiques ont été tenus dans plusieurs villes. 

New-York est pavoisée de drapeaux fran-
çais. Les journaux consacrent des articles 
élogieux à ia France et à l'anniversaire de 
Lafayette. 

Le parti réformiste réclame 
la rupture avec l'Allemagne 

Madrid, 26 Avril. 
Dans le manifeste qu'a lancé le parti ré-

formiste, nous relevons les passages sui-
vants ; 

« Nous ne pouvons plus suivre la politique 
de neutralité, surtout celte neutralité à ou-
trance prêchée par quelques prétendus libé-
raux. La neutralité a une limite infranchis-
sable et c'est l'honneur dè l'Espagne. 

Nous ne formulons pas une demande insen-
sée, téméraire, eh invoquant aujourd'hui au 
nom de l'honneur de l'Espagne une rupture 
diplomatique avec l'Allemagne. La valeur 
morale des nations s'accrédite par l'énergie 
qu'elles emploient à défendre leur dfoit. La 
résignation devant l'insulte n'est pas un si-
gne d'impuissance, c'est une lâcheté. Les peu-
ples lâches viennent à être tôt ou tard une 
matière de compensation ou de répartition, 
et ce serait la pius grave injure que de.sup-
poser, que l'Espagne en serait arrivée à un. 
tel abaissement. 

Le manifeste cite ensuite divers cas où 
l'Allemagne d porté atteinte à l'honneur, aux 
intérêts de l'Espagne, sans aucun souci du 
droit des gens et en violation de tous les 
traités. « C'est pourquoi déclarent les réfor-
mistes, nous demandons une rupture avec 
l'Allemagne et n..us sommes sûrs que l'im-
mense majorité du pays nous accompagne 
dans notre demande. » 

Le parti réformiste déclare que ceux qui 
prétendent placer l'armée contre lui se trom-
pent. « L'armée, par sa constitution, son culte 
du pavillon espagnol, est la gardienne de 
l'honneur national. Nous sommes sûrs qu'elle 
fera son devoir, mais il y a d'autres raisons 
qui nous excitent à persévérer dans cette cam-
pagne. Notre patrie risque, si elle n'aban-
donne pas la neutralité passive et honteuse, 
de n'être pas représentée à la Conférence 
de paix et les Espagnols ne doivent pas ou-
blier ce que cela signifie. C'est la mort morale 
de l'Espagne. 

« Au moment où la carte de l'Europe sera 
modifiée profondément, et - oit le Continent 
subira des transformations inattendues, la 
voix de l'Espagne ne se fera pas entendre. 
Comme si par un suicide collectif provenant 
de l'incapacité et • de l'Inconscience, nous 
avions renoncé pour toujours à tout idéal, à 
toute espérance ! 

i Cet isolement se fera sentir aux républi-
ques américaines avec lesquelles nous au-
rons détruit pour longtemps toute commu-
nauté spirituelle, économique, et nous serons 
humiliés même dans notre péninsule ibéri-
que, dont la représentation sera arborée par 
le Portugal, dont les directeurs ont su im-
poser ait peuple le sacrifice d'aujourd'hui 
pour l'agrandissement de demain. 

« Nous sommes sûrs du triomphe des-na-
tions alliées. Fermement convaincus de la 
victoire qui glorifiera très prochainement la 
grandeur'de leur cause et l'héroïsme de leurs 
enfants. Nous savons que les intérêts de l'Es-
pagne exigent de nous de vivre en commu-
nauté avec les nations occidentales, avec les-
quelles triomphera l'idéal rédempteur de la 
paix et du progrès ». 

Un nouveau navire espagnol 
attaqué par wa sous-marin 

Cadix, 26 Avril. 
. Le vapeur Triana, de la Compagnie Ibarra, 

vient d'arriver. Il avait à bord lo cadavre du 
cuisinier et un matelot grièvement blessé. Le 
navire avait été attaqué par un sous-marin 
allemand. 

La presse de ce matin se borne à repro-
duire le télégramme sans le commenter.. Tou-
tefois, VImparcial souligne la gravité de l'évé-
nement dans un éditorial qu'il intitule : 
a Réserve inutile » et où il indique la néces-
sité pour le gouvernement de donner con-
naissance de la note adressée à l'Allemagne 
aussi bien que de l'accord signé avec le gou-
vernement anglais par le marquis de Cortina. 

Madrid, 26 Avril. 
Le président du Conseil a déclaré que le 

vapeur espagnol Triana avait été effective-
ment canon-né par un sous-marin. Il a ajouté 
qu'au moment de l'attaque, le Triana se trou-
vait dans les eaux portugaises. 

Le gouvernement a demandé, d'urgence, 
tous les renseignements relatifs à cet acte. 
Une réclamation sera adressée à Berlin. 

Madrid, 26 Avril. 
M. Alvarado, ministre des Affaires Etran-

gères, déclare qu'il n'avait reçu aucune in-
formation officielle du ministre de la Marine 
au sujet du torpillage du vapeur espagnol 
Triana, mais que, par des renseignements 
particuliers, il paraîtrait que le Triana vint 
à passer au moment précis entre un sous-
marin et un autre navire qui allait être tor-
pillé, et reçut ainsi le projectile qui fie lui 
Était pas destiné. Le ministre attend de nou-
velles informations. 

elin détruit 
_ par-ors Orage 

Amsterdam, "G Avril. 
Suivant des déserteurs allemands arri-

vés en Hollande, un zeppelin, du type le 
plus récent, aurait été détruit, lundi der-
nier, pendant un orage, près de Dûisburg, 
tandis qu'il se rendait de Friedrichshaven à 
Wilhelmshaven. Les hommes do l'équipage 
et deux directeurs des usines Zeppelin qui 
se. trouvaient à nord auraient péri.. 
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Paris, 26 Avril. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

AVIATION En Belgique, grande activité des 
deux artilleries dans le secteur de 
Westende. 

Au sud de l'Ailette, nous avons pris 
sous nos feux et dispersé un rassem-

blement ennemi près de Vauxaiilon. 
Entre l'Aisne et le chemin des Da-

mes, les Allemands, après leurs san-
glants échecs d'hier, n'ont pas renou-
velé leurs tentatives. La lutte a été 
violente dans les secteurs ds Gerny et 
d'Hurtebise et n'a été suivie d'au-
cune action d'infanterie. 

Sur la rive gauche de ia Meuse, 
une forte reconnaissance ennemie 
qui tentait d'aborder nos lignes au 
bois d'Avc'CC'Urt a été repoussé® par 
nos grenadiers. 

Actions d'artillerie intermittentes 
sur le reste du front. 

Dans les journées , du 23 et du 24 
avril, six avions ont été abattus en 
combats aériens par nos pilotes. En 
outre, seize autres appareils ennemis 
ont été vus tombant dans leurs li-
gnes, sérieusement endommagés. 

Du 16 au 22 avril, nos pilotes ont 
accru sensiblement le chiffre die leurs 
exploits. Le sous-lieutenant Dorme a 
descendra son dix-neuvième et son 
vingtième appareils ennemis ; le sous-
lieutenant Doiillin son, -quatorzième : 
le lieutenant Pinsard, son neuvième 
et son dixième ; le sous-lieutenant 
Tarascoc son dixième ; le scus-lie-u-
tenant Languedoc, son sixième et son 
septième ; enfin, radijudtent Luibery 
compte huit appareils abattus jus-
qu'à ce jour. 

Communique anglais 
26 Avril, 21 heures 45. 

Un raid ennemi qui, ce matin, de 
bonne heure, tenta d'enlever un de nos 
postes établi dans un des entonnoirs au 
sud-est d'Yprës, a été repoussé avec 
pertes. 

Considérable activité réciproque d'ar-
tillerie pendant la journée si-r un grand 
nombre de points entre Saint-Quentin 
et Arras, ainsi que dans la région 
d:Ypres. 

Nos avions ont fait, hier, de très bon 

travail, malgré un temps moins favo-
rable. Dans les combats aériens, deux 
appareils allemands ont été abattus, 
dent l'un est tombé dans nos lignes. Un 
troisième a été contraint d'atterrir dé-
semparé. Trois de nos appareils ne sont 
pas rentrés. 

m 
Le Havre, 26 Avril. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Actions intermittentes de l'artillerie 
au front belge. 
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LA SITUATION 
Paris, 27 Avril, 2 heures. 

La situation n'a été en rien modifiée pen-
dant les dernières vingt^quatre heures. Les 
Allemands n'ont pas renouvelé leurs contre-
attaques entre Boissons et Reims à la suite 
de leurs sanglants échecs d'hier. Les derniè-
res tentatives de l'ennemi, à l'ouest de Cerny 
ont été repoussées avec de si lourdes pertes 
qu'il se l'est tenu pour dit. 

On signale cependant que, dans cette région 
et dans celle de la ferme Hurtebise, la ca-
nonnade n'a pas cessé. Nous avons donc pu 
consolider partout les importantes positions 
que nous avons conquises et préparer nos 
prochaines actions. Notre artillerie a fait du 
bon travail, particulièrement intéressant, no-
tamment en dispersant des rassemblements 
ennemis. 

Il convient, du reste, de souligner que ces 
excellents résultats sont dus en grande par-
tie aux admirables exploits de nos aviateurs 
Profitant du beau temps, ils ont, non seule-
ment détruit six avions allemands et endom-
magé gravement seize autres, mais ils ont en-
core fait d'utiles reconnaissances. Quand ces 
grandes journées do bataille seront termi-
nées, on'racontera comment nos aviateurs, 
les premiers jours de notre offensive, sous 
un plafond de nuages extrêmement bas, ont 
puissamment, aidé l'action dè nos troupes. 
Le communiqué de ce soir contient, d'ail-
leurs, lo palmarès de six de nos as. 

Les efforts désespérés des Allemands pour 
reprendre les positions perdues n'ont pas été 
plus fructueux devant le front anglais que 
devant le nôtre. L'acharnement du comman-
dement ennemi à lancer des contre-attaques 
contre nos positions dit la meilleure des 
preuves des succès remportés par nos troupes 
et par celles de nos alliés. 

LES iESSifO BE RESTRlCTiBisI 

\imm Le Rationnement 
La carte pour automobiles 

Paris, 26 Avril. 
Le modèle de la caite d'essence pour les 

automobiles de plaisance ou de tourisme a 
été établi par la Préfecture de Police, il 
affecte ia forme d'un triptyque portant sur 
la première page un numéro d'ordre, l'attes-
tation que le propriétaire possède une voiture 
inscrite sous le M..., et qu'il peut lui être 
attribué suivant disponibilités, une certaine 
quantité dtessencé. 

Le deuxième volet rappelle que la carte est 
rigoureusement personnelle et porte le texfa 
des articles 8 et 10 du décret. 

Le troisième volet comporte six tickets dé-
tachables avec l'indication « Bon pour 150 li-
tres, au maximum, sous réserve des dispo-
nibilités » valables trois du lot au 15 et trois 
autres du 15 au 31, le ticket porte en outre 
un reçu de litres à signer par le titu-
laire. 

es Caries 
Paris, 26 Avril. 

M. Viollette prépare un décret qui envisage 
la création des cartes de charbon. 

Ces cartes n'auraient pas un caractère uni-
forme, Elles varieraient selon les régions. Les 
municipalités seront, en effet, engagées à ex-
ploiter les ressources locales, la tourbe, les 
richesses forestières, etc., comme la ville 
d'Etampes va le faire par exemple pour les 
tourbières des environs. 

Toute initiative individuelle seïa à encou-
rager. Tout groupement commercio.1 pourra 
chercher à assurer son ravitaillement par ses 
propres movens, l'Etat se réservant toutefois 
le contrôle de la répartition. 

M. Viollette a reçu ce matin une délégation 
des maires de la zone des armées qui lui a 
exposé ses desiderata relatifs au ravitaille-
ment en vivres et en charbon. 

Les Assurances et la*Guerre 
Un torpillage est-il un fait de guerre ? 
« Oui » répond le Tribunal de la Seine. 

Paris, 26 Avril. 
La 6* Chambre de la Seine avait été appelée 

à trancher la question suivante : « Le torpil-
lage du Susscx est-il un fait de guerre ? ». 
Il s'agissait d'un procès intenté par les héri-
tiers d'une victime du torpillage à. une Com-
pagnie d'assurance contre les accidents» 

Le Tribunal,après avoir flétri les torpillages 
sans avertissement, qui seront, dit-il, l'éter-
nel déshonneur de ceux qui les auront com-
mis, a déclaré qu'il fallait considérer les tor-
cillages comme des faits de guerre et a dé-
bouté les demandeurs, les risques de guerre 
étant exclus des contrats. 

Communiqué officie! 
Rome, 26 Avril. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur le front du Trenlin, l'activité aérienne 
a considérablement augmenté. Des aéropla-
nes ennemis ont tenté de survoler notre ter-
ritoire. Ils ont presque partout été repeus-
sés par la feu de notre artillerie et les atta-
ques da nos appareils. 

Sur le front des Alpes Juliennes, de petits 
détachements ennemis ont fait une tenta-
tive d'attaque sur quelques-unes da nos po-
sitions avancées, sur ia Vodil (nord-ouest de 
Tolmino). fis ont été immédiatement re-
poussés par notre feu. 

Hier, dans l'après-midi, l'artillerie enne-
mie a commencé à bombarder violemment 
nos positions au sud de la cote 208. Elle a 
été réduite au silence par l'intervention 
prompte et efficace da nos batteries qui a 
provoqué de vastes incendies dans les envi-
rons de Sachi-za (Doiscica). 

Nos avions ont bombardé avec efficacité 
les voies ferrées da Rifcmberç/asc al sont 
tous rentrés indemnes. Pendant la nuit, un 
de nos dirigeables a lancé six cents kilos 
d'explosifs sur des dépôts et des baraque-
ments ennemis, dans les environs de Na-
drenax. Pendant le trajet de retour, l'aéro-
nef a été découvert par une escadrille d'a-
vions ennemis, mais s'étanl élevé dans les 
nuages, il a pu fuir les attaques et est ren-
tré indemne dans nos lignes. 

Signé : CABORNA. 

Les exploits de deux torpilleurs 
italiens 

Rome, 26 Avril, 
Le correspondant naval de là Tribuna fait 

le récit des exploits accomplis par les com-
mandants de deux torpilleurs italiens, qui 
sont parvenus, à plusieurs reprises, à forcer 
les bases autrichiennes de l'Adriatique. Ils 
ont réussi, en pénétrant jusque dans le port 
de Durazzo, à faire sauter quatre grands 
transports ennemis. 

Malgré la chasse opiniâtre qui leur fut don-
née par des destroyers autrichiens, les tor-
pilleurs italiens ont pu regagner leur base 
après chacune de leurs sorties. — (Radio.J 

Le péril de la guerre sons-marine 
Londres, 26 Avril. 

Aujourd'hui, dans un discours qu'il a pro-
noncé à i'Aldwych-Club, sir Edward Slanley, 
président du Board of Trade, a insisté sur la 
gravité' de la menace sous-marine. « C'est le 
devoir de tous las ministres, a-t-U dit, d'ou-
vrir les yeux du public sur le sérieux péril 
de la guerre sous marine. Je ne doute pas 
que nous réussissions à atteindre le but que 
nous poursuivons dans cette .guerre, mais 
ce ne sera qu'au prix de graves épreuves. » 

Le ministre a ensuite rendu hommage à la 
clairvoyance des Etats-Unis qui a permis 
à ce'pays d'apercevoir la gravité de la situa-
tion maritime mondiale. 

Le mouvement des ports français 
Paris, 25 Avril. 

Le ministère de la Marine communique le 
relevé hebdomadaire du mouvement dfs ports 
français *pour la semaine finissant le diman-
che, 22 avril, à minuit. 

Il résulterait de cette statistique, que nous 
donnons à titre purement documentaire, que 
993 navires sont entrés dans les ports français 
et que 923 navires en sont sortis. 

D'après la même statistique, un seul navire 
de 1.600 tonneaux et cinq bateaux de pêche 
auraient été coulés pai*,; îles sous-marins où 
des mines. Cinq navires français auraient été 
attaqués sans succès par des sous-marins'. 

Sommunipé officia 
Pétrograde, 2S Avril. 

I-e grand étal-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

Front Occidental. — Reconnaissances d'é-
claireurs et duel d'artillerie. Dans la région 
au nord-ouest da Beresièitchko, nous avons 
fait jouer une mina. L'explosion a détruit 
une galerie ennemie. 

Front Roumain. — Reconnaissances d'é-
claireurs et duel d'arlitinrie. Sur ta ligne 
'Ïccouciv-Galauo, près de Tudor-Wladimi-
reseu, l'artillerie lourde ennemie a bom-
bardé un da nos trains. Le 25 avril, un sous-
marin a visité Rem, sur lo. Danube, puis il 
est retourné vers la mer Noire. 

Front du Caucase. —• Reconnaissances 
d'écinireurs et duel d'artillerie. 

Les Evénements militaires 
d'aprèsles Buiieiios ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 26 Avril. 

I/e communiqué allemand ost ainsi conçu : 
THEATRE ORIENTAL. — Au sud de Riga, 

près de Jacobstadt et de Smorgon, à l'ouest 
de Luok, à l'ouest de Zloozow. sur la Zlota-
Lipa et le long de la Putna et du Sereth, le 
feu de l'artillerie russe a augmenté de vio-
lence et. nous avons répondu avec la même 
intensité. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 2fi Avril. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
• THEATRE ORIENTAL. - En plusieurs 
points nous avons exécuté des tiré de repré-
sailles en réponse au feu de l'artillerie russe. 
Il n'y a aucun événement important à si-
gnaler. 

THEATRE ITALIEN. - La Situation est 
sans changement. 

La propagande pacifiste allemande 
sur le front 

Pétrograde, 26 Avril. 
On mande de Minsk que les Allemands se 

sont abstenus de tirer un seul coup do feu 
sur de nombreux secteurs du front pendant 
les quelques derniers jours, fondant évidem-
ment un grand espoir sur les résultats des 
conférences des soldats russes de Minsk. Les 
aéroplanes ennemis lancent, des pamphlets 
prétendant que le mouvement populaire en 
Allemagne favorise la cessation des hostili-
tés et proposant l'ouverture de négociations 
de paix honorable pour les deux partis. 

Des soldats autrichiens et allemands, arbo-
rant des drapeaux blancs ou rouges, ont 
tenté d'atteindre les tranchées russes. Malgré 
la fusillade, quelques-uns sont parvenus jus-
qu'aux fils de fer barbelés et ont été faits 
prisonniers. Ils ont raconté qu'un désir de 
paix immédiate existe dans les rangs alle-
mands, surtout dans les éléments socialistes. 

Sérieux incldenis à Cronstadt 
Pétrograde, 26 Avril. 

Des événements d'une certaine gravité ont 
eu lieu avant-hier à Cronstadt, provoqués 
par la garnison. Les journaux, qui ont fait 
le silence sur cette affaire, publient, aujour-
d'hui d'assez longs détails. 

Une Commission d'enquête, chargée par 
le gouvernement, d'informer sur le cas d'of-
ficiers de marine arrêtés à Cronstadt par 
des matelots pendant les journées révolution-
naires, avait décidé de remettre en liberté 
huit de ces officiers Mécontent'.) de cette dé-
cision, les matelots et les soldats de Crcma-
tadt, réunis dans un meeting tumultueux, 
menacèrent d'arrêter les membres de la 
Commission qui cherchèrent à expliquer leur 
résolution. L'arrestation fut cependant opé-
rée et un tribunal de soldats'et de matelots 
se réunit pour juger les membres de la 
Commission. 

Sur l'intervention du Comité exécutif des 
ouvriers et soldats, les .magistrats lurent re-
mis en liberté, mais la foule s'empara alors 
d'un des officiers libérés et lui aurait fait 
un mauvais parti sans une nouvelle inter-
vention énergique du Comité ouvrier. Une 
nouvelle enquête a été ordonnée. 

L'indépendance de la Pologne 
et la paix de l'Europe 

Londres, 26 Avril. 
A la Chambre des Communes M. Bonar 

Law dit que ia Chambre salue la déclaration 
du nouveau gouvernement russe qui envi-
sage la création d'une Pologne indépendante 
comme garantie indispensable de la paix de 
l'Europe. 

TREMBLEMENT DE TERRE EN ITALIE 

Rome, 26 Avril. 
Ce matin, entre 11 h, 30 et 11 h. 40, une se-

cousse de tremblement de terre a été ressen-
tie dans les provinces de Pérouse et de 
Arezzo. Dans quelques communes de la pro-
vince d'Arezzo il n'y a eu que des dégâts, 
matériels, sauf dans la commune de 'Mon-
terchi où l'on déplore des victimes. 

es tais à !a Frise au Mario 
Paris, 26 Avril. 

Pour assurer ia sécurité de notre empire 
marocain, une expédition a été entreprise, 
qui s'est terminée avec le plus grand succès 
pour les couleurs françaises. Grâce à l'ac-
tivité politique du général Lamothe, nos trou-
pes ont pu franchir le grand Atlas, débou-
cher dans la plaine du Sous et arriver jus-
qu'à Agadir, sans perdre un homme, sans 
tirer un coup de fusil. 

El Hiba, excité et armé par les Allemands, 
n'a pas osé venir attaquer nos soldats, que 
les populations soumises ont- accueillis avec 
joie. Los populations non soumises ne se 
sont pas opposées à notre passage. Une route 
nouvelle a été crée par les sujets de notre 
collaborateur le caïd M'Tougiii, et défini-
tivement aménagée par nos troupes. Artil-
lerie et convois, tout a passé à travers les 
vallées et les cols, en des endroits où circu-
laient seulement les mulets des paysans et 
les petites caravanes du commerce local. 

Le Sous, l'une des régions les plus inté-
ressantes du Maroc, a été ainsi traversé 
sans aucun incident par nos troupes, qui pu-
rent se reposer de leurs fatigues à Agadir, 
sur la plage où, jadis, vinrent débarquer les 
marins du Panifier. Les troupes françaises 
étaient parvenues à Agadir le 3 mars. Le 
16 mars, le groupe mobile est arrivé à 
Tiznit, point de concentration des méhallas 
indigènes, qui couvraient vers le Sud, la 
région du Sous contre les bandes d'El-Hiba. 

Celles-ci s'étaient retirées à Oui-fane (24 ki-
lomètres au sud-est de Tiznit), et s'étaient 
retranchées très fortement dans las villages 
de la région. Le général de Lamothe les a 
attaquées, le 24-mars, avec le concours des 
tribus indigènes fidèles au Maghz-en, Goun-
dai'a, M'Touga, Sous, etc. Malgré leur opiniâ-
tre résistance, les rebelles ont été dispersés 
après ajroir subi des pertes considérables. 

Toutes les tribus de la région sont aussi«M 
venue,-, ni'gocior leur soumission. 

11 ne reskiu qu'à K-iinire les Ait-ba-Amran«, 
tribu côtière au sud de la région de Tiznit, 
étendant ses campements msuu'au delà de 
la région d'Ifni. Le général de Lamothe y 
réussit on les attaquant le 11 avril. 

Gçs succès ont eu la pluô heureuse répeN 
cussion dans font le Sud marocain et ont 
confirmé la confi.anve et le loyalisme de tour 
tes les tribus soumises au Màghzen 

i IliS 
S 1 jl % net ^ tout impôt présent 

remboursable dans 5 ans avec droit da 
préférence aux empi unis fulurs à long 
terme. * 

Prix d'émission : 99 % 
Les bons Municipaux 5 U'i % ù sis 

mois et- 5 1/2 % à un an non échus de 
la Ville de Paris, peuvent par privilège 
cire échangés jusqu'au 7 mai prochain 
contre des (lires de la nouvelle émission^ 

reçoit dès à présent, sans frais, ces 
boas pour l'échange. 

'LA SOCIETE 

(ZiOit coadooeé et Storice lactée) 
en raison de l'affuienco des 

demandes, a le regrsl do ne pouvoir^ 
exseuîsr Soutes les Gcmmandes. 

BONS EMPLOIS 
Ne végétez pas dans un emploi sans avenir, 

Apprenez la Comptabilité ou la Sténo Dactylo 
en leçons particulières ou par correspondance 
aux Etablissements Jamet-Ouffereau. 15, allées 
de Mellhan. a Marseille, nui vous mettront 
rapidement, en mesure d'occuper une situa-
tion daii? laquelle vous pourrez mettre en va. 
leur vo« facultés et vos connaissances. Pro-
gramme gratuit Facilités de paiement. • 

pour préparer votre 
eau alcaline 

FIEZ-VQUS des fifïÂTieiS 
n'employez que le 

m m 

SEL NATUREL1 

• .Chaque paquet pour 1 litre $eâtu 

2 PAQUETS U g mM 
toutes Pharmacies. 

EKEGEZ le Fond bl®ua W5©iW 
irtpro do jsrsj»â»ra«0 ÉTAT 

AVIS DE DECES (Alx) 

Les membres de la Socïéià Saint-Crépln 
sont invités à assister aux obsèques de leur 
regretté collègue. BARRANS Etienne, qui éli-
ront lieu aujourd'hui, à 4 heures 30. RéunioD 
à l'hôpital. 

AVIS DS MESSE 

La messe de sortie de deuil de M. Cfauda 
NEYRON sera dite samedi 28 avril, en l'église 
de la Capeiotte, à S heures. 

La famille Cère, villa Elise-Marguerite, bou. 
levard de la Blancarde, 130, informe ses pa-
rents, amis et connaissances qu'une messe da 
sortie de deuil, pour le repos de l'âme da 
M. Antcnîn CERE, sera célébrée demain ta-
medi 28 du courant, à 11 heures du matin, en 
l'église de Saint-Vincc-nt-de-Paul (Les Ré-
formés). 

Une seconde messe sera dite en l'église ds 
Saint-Calixte. boulevard Boisson (Blancarde), 
le mercredi, 2 mai, à 10 heures du matin. 

M. Raymond Radisson et la maison R. Ra-
disson et A. Cère informent leurs amis et 
connaissances qu'une messe de sortie de 
deuil, pour le repos de l'àme de M. Antonin 
GERE, sera célébrée demain samedi 28 du 
courant, à 11 heures du matin, en l'église ds 
Saint-Vincent-de-Paul (Les Réformés). 

AVIS DE DECES 

M. et M" A. Bastide aîné, née Reinaud : 
M" veuve Madeleine Quartara, née Bastide ; 
M. et M'" Auguste Bastide, née Four ne 1 (de 
Manosque) ; M. Lazare Bastide, peseur juré, 
et M" Lazare Bastide, née Maggi ; M. Mar-
cel Bastide, sur le front : M" Madeleine Bas-
tide ; M. et M" Antoine Maggi, née Barrai et 
leurs enfants : M. et M" Lorenzy-Palan'ea, 
née Quartara, et leurs enfants ; les familles 
Bastide. Roman, Reinaud. Fournel, Corrado, 
Maggi, Lorenzy-Palanca, Kesmes, André, Re-
noùx. Haupetit, Jaubert. Le Flahec, Delpin, 
Duoros, Santa-Maria, Siri et .Giraud ont lai 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de M"" 
veuve Marle-iosiéphina BASTIDE, née P.O« 
MAN, leur mère, belle-mère, arand'mère, 
belle-soeur, tante et alliée, décédée le 26 avril, 
à l'âge de 78 ans, munie des Sacrements da 
l'Eglise, ot les prient d'assister à son coni 
voi funèbre qui aura lieu vendredi 27 cou-
rant, à 3 heures du soir, place de l'Eglise, à 
Chateau-Gornbert. On ne reçoit ni fleurs ni 
couronnes. Suivant la volonté de . la défunte, 
on ne reçoit pas. Un service de voitures est 
organisé à partir de 1 heure 30. cours d» 
Chapitre. 

M. Roche, luthier, 30. rue *ipis-Vert sea 
sœurs, sa nièce et sa famille ont la douleur, 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils vienneni 
d'éprouver en la personne de 

Mademoiselle Marie ROCHE 
leur sœur, tante, nièce, cousine et alliée, dé-
codée à l'àgfl de 45 ans, munie des Sacre-
mente de l'Eglise, et prient d'assister â ses 
obsèques qui auront lieu aujourd'hui, à 
?■ heures après-midi, rue George, 62. 

> 4 



COP/IPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE 
DE PARIS 

L'assemblée générale s'est tenue le 14 avril, 
i sous la présidence de M. Alexis Rostand. 

Après avoir entendu les rapports du Con-
seil, de la Commission permanente de con-
trôle et du commissaire, rassemblée a ap-
prouvé à l'unanimité les comptes de l'exer-
cice 1916, qui se soldent par un bénéfice de 
13.057.135 fr. 45. et a décidé la répartition de 
30 fr, par action et de 2 fr. 284 par part de 
fondateur. 

Le Comptoir national d'Escompte a prêté 
6on concoure à la souscription de l'Emprunt 
National 1916. au placement des Bons et Obli-
gations de la Défense Nationale, ainsi qu'aux 
prêts à l'Etat de valeurs de pays neutres, ra-
chats de valeurs étrangères pour son compte, 
et vente de titres sur le marché anglais par 
l'intermédiaire de la Banque de France. Le 
total de ces opérations, a la fin de 1916. ne 
s'élevait pas à moins de 5 milliards 700 mil-
lions. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Dimanche en matinée, 

4 2 li. 15, dernière de Carmen, avec il. Ange!, 
Mlle Dereyne, Mlle Plnchcxa, notre concitoyenne, 
oui débutera à la scène dans le rôle de Micaëla ; 
Si Janaur ets. En solTéo. à 8 h. 15. irrévocable-
ment dernière do ta Tosca, avec M. Darmel, M. 
Barrai et Mlle Valentine Arrlès. On commencera 
par Les Noces de jeannette, avec M. Figarella et 
Mlle DeïvUle. La location est .ouverte. 

LA CHARRETTE ANGLAISE AU GYMNASE. — 
Ce soir à 8 h. 30, par la célèbre Compagnie des 
Grands'Galas Français, l'Immense succès. La Char-
rette Anglaise, la délicieuse comédie de MM. Geor-
ges Ben et L. Verneuil, plus de 200 représentations 
triomphales au Gymnase de Paris, qui est dotée 
d'une iniarprétatton vraiment remarquable, avec 
(Mlle Myriam Georges, du Gymnkse de Paris; MM. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE. 
VAHTS INCASSABLES 

â i'taï Tailleur ̂  Ruo St-Ferréol, 60 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOP' E 

Claadius et Darcy, du Vaudeville; Mme Lhéritler, 
du Vaudeville aussi; M. Launcy, du Palais-Koyal; 
M, Bosman, du théâtre Réjane; Mlle Denise Real, 
du Gymnase, etc. Demain en soirée, et dimanche, 
matinée et soirée, mémo superbe spectacle. Le 
théâtre du Gymnase refusera du monde durant ces 
trois jours. Location ouverte. Téléphone 27-79. 

VARIETES. — Ce soir, à S h. 30, La Cocarde de 
Ulmt Pinson, la délicieuse c.péretto qui obtient 
un véritable triomphe avec sa merveilleuse inter-
prétation : Je superbe ténor F. Lemaire, l'exquise 
Mme Jane do Poumayrac, première chanteuse de 
rOpéra-Comique, la charmante Mlle Néry, pre-
mière chanteuse des Variétés, le merveilleux comi-
que Satnt-Léon, Mlles Montamat, Dubuard, MM. 
Brunet, Pisart, etc., et toute l'oxcedlonle troupe des 
Variétés. Mardi, clôture de la saison d'opérette, et 
mercredi, ■ première de la revue Tu Jases, avec 
Au_é. Location ouverte. Téléphone 9-65. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En soirée, te grand 
succès La Dame 'du Cinéma, revue-opérette, avec 
Mme Darbon-Nodart, Grlnda, MainvUle, Biscot, 
Médy, Mmes Morzier, Cbabert, et toute la. troupe. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, grands débuts 
do Saltano, Mlle Francetto Martis, chanteuse au 
piano ; Jean Fay, jongleur dlaboltsto; le fantaisiste 
Nader; dernières représentations de Acyl Jidba, 
Sldera Oriano, AVilkinson, Miss Flora. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, Le plus heu-
reux des Trois, la désopilante comédie do Gondlnet 
et Labiche, avec M. Bartet, Mlle Cluzol et foute 

VÉRÈTABE.E 

DES TREIZE PAQUETS 
dn PERE Blaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

uno troupe choisie. Prochainement, M. Jean Fro-
ment, do l'Odéon, dans Patrie, Le Cid, Le^dalade 
Imaginaire. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche après-midi, 
grande représentation avec les Jasoutal-Masoutai, 
troupe Japonaise ; MK© Mllcaéll, de l'Opéra • Mar-
bel, Lotriclt, etc. 

Bourse de Paris du 26 Svril 
3 % français, 61 50. — 3 % amortissable, 71 50. 

— 5 %, 83 65. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 394 50. 
— Tunisienne 3 % 1892, 321 50. — Argentin 4 1/2 % 
1911, 84 20. — Dette Egyptienne unifiée 4 %, 92 95. 
— Dette Ottomane 4 %, 62 85. — Extérieur Espa-
gnol 4 %, 102. — Japonais 4 % 1905, 87 15. — Russe 

4 consolidé. 64 60 ; 5 % 1906 , 81; '4 i/2 % 1909, 
09 50 ; 4 1/2 % 1914. 7S 25. — Banque, do l'Aîfrérie, 
3015. — Compagnie Algérienne, 1210. — Crédit 
Lyonnais, 1170. — Banque dn l'Union Parisienne, 
049. — Ilanquo Nationale du Mexique, 322. — Ban-
que Ottomane. 425. — Nord, 1010. — Action Ancia-
lous. 417. — Saragosse, 419. — Docks et Entrepôts 
de Marseille, 42S. — Messageries Maritimes, 179.— 
Métropolitain do Paris, 417. — Nord-Sud, 114. — 
Omnibus do Paris, 415. — Canal Maritime do Suez, 
4310. — Thomsoei-IIouston, 711. — Briansk, 410. — 
Rio-Tinto, 1799. — Ville do Paris 1865, 535; 1S71, 355; 
1S75, 491 50; 1870. 491; 1894-90, 251 ; 1SSS, 303 50; 1899, 
2SS; 1904 , 308; 1910 3 %, 271; 1912, 221. — Méditer-
ranée 3 ■>,'„ 322 50; fusion nouvelle, 319. — Midi 3 % 
ancienne, 330. — Nord d'Espagno, 390. — Saragosse, 
344. — Salonique-Constantinoplc, 160. — Communa-
les 1879, 430; 1SS0, 452 50; 1S91, 299; 1S92 , 330; 1S99, 
327 50; 1906. 35G. — Foncières 1S79, 405: 18S3, 321; 
18S5, 327; 1S95 , 341; 1903, 307 50; 1909, 195 ; 3 1/2 % 
1913, 390 ; 4 % 1913. 425. — Crédit Foncier 1917. 311; 
non libéré, 295. — Messageries 5 %, 425. — Compa-
gnie Transatlantiquo 3 %, 300. 

?Jarch( en banque. — Argentin 6 %, 100 25. — 
Brésil 5 % 1903 , 87 50. — Bakou, 1750. — Balia, 280. 
—- Caoutchouc. 215. — Cape, 123 50. — Chino, 337.— 
Goldfields, 40 50. — Lena, 50. — Malacca, ISS 50.— 
Maltzoff. 500. — Moddorfonteln, 214 50. — Platine, 
527. — Ranci Mines. 63. — Spasskv, 52 50. — Sples, 
21 25. — Thfarsis. 147. — Toula, 1240. — Utah. 650.— 
Kinta (part). 345. — Grosnyi ordinaire, 2349. — 
Monaco. 2755; cinquième, 550. — Chèque sur Lon-
dres, cours extrêmes, 27 13; 27 18. 

33 •___.! et-tixa lE^ixio.ans.ciea? 

Parts. SS avril. — Nos renies n'ont subi aucune 
variation de cours. Lo groupo cuprifère est tou-
jours beaucoup demandé. Légère irrégularité des 
valeurs de caoutchouc ot des valeurs russes alors 
qu'avec l'entrée en guerre des Etats-Unis à nos 
côtés nous voyons grandir autour do nous les 
sympathies du monde civilisé et que la puissance 
militaire des AUiés s'accroît sans cesso on vuo des 
opérations décisives, l'Allemagne, qu'entoure la 
désapprobation universelle no peut guèro douter 
de sa défaite. Plus elle nous verra résolus a pour-
suivre notre effort, moins elle s'obstinera dans lia 
poursuite de son coup manqué. C'est en consa-

crant nos économies a, l'achat de bons ou d'obli-
gations de la Défense Nationale quo nous pouvons 
aider efficacement ceux qui luttent pour nous sur 
le Iront. Les bons rapportent 4 % a 3 mois et 5 % 
à 6 mois et un an. 11 existe deux types d'obliga-
tions : celles de l'ancien type sont émises a 97.10 
par 5 francs de revenu annuel et remboursables 
au pair, c'est-à-dire à 100 fr. au plus tôt en 1920 
et au plus tard en 1925. H s'y ajoute maintenant 
des obligations d'un nouveau type émises au pair 
à cinq ans d'échéance mais qui offrent cet avan-
tage d'être remboursables, au gré du porteur, a 
la lin de ia première année et ensuite tous les six 
mois: Si, par contre, on les garde jusqu'à leur 
échéance, on bénéficie à ce moment d'une prime 
do six n-,cis d'interôts supplémentaires. Toutes ces 
valeurs comportent des coupures de 100 fr., 500 fr., 
1.000 fr. ot au-dessus et leur intérêt, payable d'a-
v.mco, est exempt d'impôt. 

Bourse uSo iarseilte du 26 Avril 
S % nominatif, 61 50; coupures, 01 50. — 3 % au 

porteur 01 80 ; coupures do 100 et 200 fr., 61 75 : cou-
pures d© 300 fr., 01 80. — 5 % 1915-1910, 88 50; cou-
pures do 200 fr. et au-dessus, SS 25. — Espagne Ex-
térieure 4 %, coupures de 40 pesetas, 102. — Portu-
gal 4 1/2 %, 484. — Russie 5 % 1900, 81. — Turquie. 
62. — Panama, 112 50. — Rio-Tinto, 17SS. — Ville 
die Paris, 1S71, 357; 1894-90, 247; 1904 cinquièmes, 
62 50; 1912 , 223. — Communales 1SS0, 446. — Fon-
cières. 1SS5, 329; cinquièmes, 68 50. — Foncières 
1909, 190. — Communales 1912. 1~0. — Foncières 
1913 , 389. — Crédit Foncier 1917, 310; 240 Ir. non 
versés, 295. — P.-L.-M. 3 %. fusion ancienne, 324; 
fusion nouvelle, 321. — Société MarseiUalse, 591. — 
Armement, 370. — Cyprlen Fabre et Cie, 1145. — 
Fralsslnet et Cfe, 790. — Messageries Maritimes or-
dinaire, 174; action de priorité, 182. — Compagnie 
Mixte, 480. — Transatlantique ordinaire. 309; ac-
tion de priorité, 009. — Transmorts Maritimes, 
1175. — Charbonnages des Bouches-du-Rhône, 575. 
— Raffineries do la Méditerranée, 1180. —- Saint-
Louis, 1700. — Energie Electrique du Littoral Mû-

jdtterxaneon, 525. — Huilerie et Savonnerio de Lu-
Tian, 385. — Vorminck C.-A. et Cic, 1S8. — Afriquo 
Occldontale Française, 10-10. — Boues H.-A. et Cie, 
95. — Chantiers et Ateliers de Provence, 950. — 
Ciments Romain Boyer, 128. — Extrême-Orient, 
4S0. — Forges et Chantiers de la Méditerranée, 985. 

— Fournler L.-Fellx et Cie, 298. — Froid sec, iWl 
part do fondateur, 290. — Grands travaux d© Mar-
seille. 800. — Madagascar, 1220. — Raffineries <S* 
soufre réunies, 275. 

ETAT- CIVIL, 
NAISSANCES du 35 avril.. — Fatas Espérance, 

Mazargues. — Croquez Michel, avenue du Prado, 
103. — Castillo Ang&le, traverse de la Douane, 5.—. 
Gûmez Emilie, Grande-Viste. — Canu Pierre, plat* 
Gulchard, 10. — Cardolli.no Joseph, rue GrteAna» 
53. — Vian Jean, rue Sainte-Victoire, 18. — M|i 
tantino Joséphine, Saint-Loup. — Bourcet 7%au 
rette, Saint-Joseph. — Ltbonrel Marguerle, grand 
chemin d'Alx, 13. — Bacque-Souq Adolphe, raij 
Magaud, 7. — De Roux Robert, rue Sylvabelle, «7. 
— Gil Rosalie, boulevard Charpentier,'23. — Trou 
Marius. rue Julia, 12. — Oreini Denise, boulevard 
Mércntié. 01. — Meyrre Henriette, rue Amélie, a. 
— Carbuccia Louise, rue Chatoau-Joly, 7. 

Total : 25 naissances dont 8 illégitimes. 

DECES. du SG avril. — Mercier Adrien, 54 ans, 
rue do Salon. — Laborot Joséphine, 75 ans, rua 
Saint-Suftren, 15. >— Mirabito Rose, 2 mois, rua 
Cltateau-Joly, 51. — lîuyet Jean. 30 ans, rue Sainte-
Anne, 12. — Arnaud Jacques, 09 ans, Mazargues.—. 
Rouffier Laurent, 90 ans, Salnt-Barthéiemy. _ 
Viaysset Augustin, 52 ans, rue do Lodi, 76. — Bruno 
Louise, 39 ans, place d'Aix, 20. — Papalthl Triade. 
30 ans, rue du Trésor, 1. — Chariots Henriette, 74 
ans montée do l'Oratoire, 1. — Baronl Lucien, 47 
ans ruo Jean-Galand, 16. — Passenal Emilie, 75 
ans, boulevard Tellenne, 16. — Gondrand Esther. 
25 ans, boulevard Chave. 20. — Blaneheri Anne, 
48 ans, rue Loubon, 36. — Fortoul André, 81 ans, 
avenue du 'Brado, 208. — Giraud Jean, 66 ans, ruo 
Bror\hter, 5G. — Saiesi Joseph, 38 ans, ruo Négrel, 1. 
— Aglietti Victor, 2t ans, boulevard de Plombiè-
res, 92. _- Royer Emile. 77 ans, ruo Félix Pyat» 63, 
— Négrel Mario, 71 ans, La Viste. — Decau flfsn-
çoi&e 80 ans TUO Ferrari, SS. — Roche Marie, 45 
ans 'rue George, 62. — Bourro Marie, 70 ans, ruo 
Mouton 1 — Bourgeaud Mario, 84 ans, rue de la 
RMondc 34 — Orsini Antoine. 02 ans, rue Châ-
témi-Joly 1-5. — Garasso Jean, Gt ans, Sainte-Mai^ 
guérite — Dau Valewtlno, Il ans. boulevard Salrrt-
Jean. — Lombardo Catherine,, rue Félix-Pyat, 148. 

Total : 34 décès dont 2 d'enfants. 

"U"»1»- UMMIMUIVUM M ._._«—-■_U.I«H«|.-fff Jimm.Jlfinm», — li-.pjip". ■ "»'\ , |||HI|||||1 

ESPLANADE des INVALIDES 
Sous le haut patronage do m. le eitntstn da Commerce, do l'Agriculture, des Postes et TSlSgrsplifa 

Ouverte à toutes les Productions & à toutes les Industries FRANÇAISES 
Organisés par le Conseil municipal do Paris, le Conseil général de la Seine, 

la Chambre de Commerce de Paris et les grands Groupements Syndicaux. 
Administration, e, Plaça ds la Bourse. Télép. Gui. 05-28 

SYPHILIS riSTK' G © 8 
Voies urinaires.— Electrolyse.— Plaies des jambes. — Clinique, i, rue 
Nationale.tranBfêrSso,B8lsimce,3 INSTITUTCLINIQut; 0à 12h.ot 2 à 7 h. Dim,9àllh. 

^ASTHME la Poudre et les Ciga-
rettes de l'abbé Lero) 
arrêtant instantané, 
ment les plus violents 

sffecieut. Toux rebelle. 
(rison certaine 2 fr. 10 
it adressé ù (jasuneJ. 
e. Si. a Karsaills. 

Jaccès d'Asthme, d'Oppression ou d'Eto 
ltffg»Sw Leur osage journalier procure uno gu 
^HSsaEr 'a hotte expédiée franco contra mand ^HiiegBr Dbarmaoien. 94. Ruo ds la Répobiiqi 

Café Torréfié 
"Le Cabanon" 

Supérieux* & tous 
Les plus vastes magasins de 

calés verts et torréfiés de tontes 
Qualités. 
Brûlerie Régionale ds Calés 

Bue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (TéL 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, strr demande 

0UVRSEF1S 
CHÂBPE^TSERS 

aont demandés pour trois 
mois, par Villard. rue Sibié. 
21, Mar6eill6. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Au bagne, 34, Marseille 

SAGE-FEMME 
gf|m« ARNAUD,2ô,alL Capucines 
Prend pens.Uonsult. t. Ljours. 

» ' • • ■ ' ■ '--'^ 

(ÏU OHERCrfE Modena Fran-
Uni ÇOÎ3 et sa femme, héri-
tiers d'Armellino Maurice, 
pour héritage laissé de sa 
sœur Angela, décédêe à Ceva 
(Cuneo), Notaire G. Masenti, 
à Cera, province de Ctmeo 
(Italie). 

rillUDlCDC mécaniciens, tul-
UUVnfOw liera et brique. 
tiers sont demandés tsax Tui-
leries Romain Boyer. à Slx-
Fours (Vax). 

Etude de M" Louis SAVY, 
avoué rue Montgrand, 30, 
Marseille. 

VERITE . 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par llcitation 

d'Une Maison 
sise h Marseille, place Saint-
Michel, 42. 

Adjudication le vendredi 
4 mai 1917. à 10 heures du ma-
tin, au Palais de Justice, à 
Marseille. 

Mise à prix, cent mille fr., 
ci 100.000 fr. 

S'adresser pour tons roiLsel-
frnements à M» Savy, avoné 
poursuivant ; à MM Sabadini, 
Berrin et Séguin, avoués oo-li-
citants ou consulter an greffe 
le cahier des charges. 

L. SAVY,'avoué. 

PU PINTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

, piaci 
MARSEILLE 

si vous avez , 
TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 

ESSAYEZ ENCORE 
LES 

LazatiVes, Antlglaireusea, Antihilleuses, DêparatiVes. 

ELLES RÉUSSISSENT'LA 00 TOUT A ÉCHOUÉ 
Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent pas 

l'intestin et produisent toujours de l'Effet. 

UNE ou DEUX 

prises au repas du soir procurent toujours le lendemain 
un résultat satisfaisant. 

SB MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 
Il faut exiger dans toutes tes Pharmacies 

LES VRAIES PILULES DUPUIS^j 
en Boite» do 1.50 portant uno étoile ronge 

(marque dépesée) sur le couvercle et les 
mots " Dupais Lille " imprimés en noir 

sur chag.no pilalc dccoulenr ronge. 

B SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre e1 

la plus z-apiâs par la Méthode Cassius t40 ans de succès). 
Consultations gx-aiui&es, 13, rue d'Aix, Marseille 

■ Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

!0r S Mme Marie Monti-
celli a vendu ton 

café Terminus, ù, Vaison. à 
pers. désig. d. l'acte. Oppos. 
au siège du dit fonds. Cotte 
vente a eu lieu p. 1. soins de 
l'Agence du Comtat. Avignon. 

jEMERIE s; gr. b., log., p. 
1 de fr., roc. 80 f. p. Jour, à 

traiter. 
TAPflif buvette B.-du-Rh., dé-
IMDMb ces. Giraud, 35, r. de 
l'Arbre, au 1". 

SAGE-FEMME 
BâSSâS-GAiLLQL, 4. fasuleTard Madeleine 
Consult. t. JL }.. t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai.,conseils grat. 

DEMI-MUIDS usagés bon état 
sont achetés par Société 

Fûts - Transports, 29, chemin 
du Rouet, Marseille. 

RAAfîJIÇfM de coiffeur à ven-
i>lSH5JMd!(1 are, cause mala-
die, à l'essai, grande facilité. 
S'adr. 428, boul. National. 

SEW1I FIXE 40 HP 
état de n. Valot Tempier, 5, 
rue Colbert. 

Huiles d'olive pnre 
3 fr. 20 le litre 

Aux 3-Moulins, 40, r. du Musée 

I u U — ■ 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place da la Bourse. 
11, ù l'entresol (nouvelle' adres-
se). — Prix très réduits. 

Le Gérant : VICTOB MEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 

Exiger es portrait 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les , 

dangers qui les menacent a l'époqucit 
du RETOUR D'AGE Les symptômes 8 

sont bien connus C'est d'abord une 
sensation d'étouftement et de suffo-
cation qui étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui montent au 
visage pour faire place à une sueur 
froide sur tout la corps. Le ventre 
devient douloureux, les règles se 

renouvellent Irrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et 
•exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé S0URY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé Soury à des intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme- et, ce qui est pis encore, la mort subite 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plue son 
cours habituel se portera de préférence aux parties, 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs. Cancers. Métrite, Fibrome. 
Maux d'estomac, d'intestine, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon 4 fr., franco gare 
4fr.GO; les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

f Notice contenant renseignements gratis) 

Bien exiger ia Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury 
car elle seule peut vous guérir 

Les AMORCES EGOROfflQlJES "CLASSÉES" doivent nous parvenir: 
Lo Lundi soir avant 6 heuifes, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 hêiïres, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux fo l'AGENCE RAYAS, 31, rue Pavillon. 

GO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

ONNE CUISINIERE demande place. Ecrire 
Fabre. rne Curiol. 64. 

VEUVE 50 ans diriger, p. intér-. accepterait 
pl. pour la cuisine ou la couture, Ir. 

campagne. S'adres. Mme Brun, rue Saint-
Jean-de-Gargnier. 12 (Blancarde-gare). 
MONSIEUR sérieux, non mobilisable, bon-
171 nés références, désire faire encaisse-
ments pour la matinée. Ecrire Albert, poste 
restante. Colbert. 

BONNE REPASSEUSE demande journées 
bourgeoises. S'adresser me dn Musée, 6, 

au 4° étage. 

DEMOISELLE cherche place dans bureau, 
bonnes références. Ecrire Mlle Lataple, 

rue de Lodi, 38. 

OFFRES D'EMPLOIS 

0 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
I letears. demandés, haute pale, capables, 
références exigées. Plantevin et Cie, 41 »b, 
rue Ferragi. Marseille. : 
AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-

'A nés, dennandé. Fenouil et Guiramand, rue 
■Bonnefoy. 13-
iftN DEMANDE FORTE FROTTEUSE p. usine, 
U trav. ass. an., 136, rue Rome, magasin. 

DEUX BONNES OUVRIERES et demi-ouvrière 
repasseuses en teintuirerie sont deman-

dées. Teinturerie Chapignac, 13, rue Sainte-
iVictoire. ■ 

0" N DEMANDE OUVRIERS OU OUVRIERES 
sachant bien faire le montage du havre-

:gac à la main, travail suivi, et une bonne 
pinueuse à la machine, place Thiare, 25, au 
'.fond. , 

0' N DEMANDE de bonnes ouvrières et deml-
ouvxières tastUeuses, 9, rue Beaumont, au 

1" étage. ; 
,N DEMANDE pantalonnières pour râtelier, 
1 73, rue de la Loublere, 

ON DEMANDE une bonne ouvrière, de» demi-
ouvrières et apprenties taiHeuseev Mme 

Gioviiie, 1, rue SalntrSépulcre, au 3°. 

ON DEMAJNDE de bonnes ouvrières, demi-
ouvrières et apprentie talllenses, rue Ber-

gère, 90, au 1er. , 

SAC QUE USES en papier capables deman-
dôes, bonnes conditions. Yéni, 28, rua 

d'Italie. l ; 

ON DEMANDE b. coupeur p. confect hom. 
conn. la coupe d. vêt. cfv. 62, rue da la 

Joli eue. 

ON DEMANDE talonneurs, fraiseurs de ta-
lons. Manuf. de chauss. 223, chemin de 

Montredon. 

BON SCIEUR demandé usine Genin, place 
du Quatre-Septembre. 

ON DEMANDE des ouvrières pour rideaux, 
bambous, cartons, 25, place Thiars, man-

chons aimés Lux. 

O N DEMANDE ouvrier et demi-ouvrier cy-
clistes. Cycles Serrus, 68, c. Lieutaud. 

ON DEMANDE de bonnes margeuses litho et 
des apprenties. Imprimerie de la Méditer-

ranée, 55. rue Breteuil. 

0 

FEMME DE MENAGE demandée pour toute 
la journée pour travail d'hôtel de 25 à 

40 ans. S'adresser quai âu Port, 34, de 3 h. 
à 5 heures. 

APPRENTIE coiffeuse, demandée, chez Mme 
Janique, 14, rue Glandevès, pressé. 

ON DEMANDE tailleuse confectionneuse pour 
l'après-midi. S'adresser Tonnot, rue Mont-

grand. 31. . 

ON DEMANDE jeune homme ou retraité nour 
courses et magasin chez Favier, tailleur, 

121, rue de Rome. 

OUVRIERS SELLIERS sont demandés pour 
commandes équipement militaire. S'adres-

ser 31, rue Charras. 

ON DEMANDE une pompière et une appren-
tie bien pa7/ées, pressé, rue Molière, 9, 4°. 

CHAPELLERIE Pomel 3, rue Noailles, de-
mande un jeune apprenti présenté par 

ses parents. -
UVRIERES lingères, demandées, trav. ass. 

14, rua d'Italie. ■ 

CHARRETIER sérieux est demandé. Perrln, 
avenue Pasteur, 1, Marseille. 

BONNES ouvrières tricoteuses, demandées. 
Gilles, chalet Massabo, anse Prophète, 

Corniche. 

ON DEMANDE une jeune fille de 15 à 16 ans 
pour vestes militaires, Grand'Rue, 95, 2». 

O N DEMANDE de bonnes mécaniciennes et 
des rabatteuses, rue de la Colline, 10. 

O N DEMANDE des ouvrières, demi-ouvrières 
et apprenties tailleuses, 1, rue de la Glace. 

au 3» étage. 

O N DEMANDE des ouvrières et bannes demi-
ouvrières tailleuses chez Marie Debéné-

detti, 62, rue Grignan, au 2°. 

ON DEMANDE OUVRIER COIFFEUR, pressé. 
Ecr. agence Petit Provençal, Draguignan. 

ON DEMANDE à la Phocéenne, 25, rue de la 
Palnd, des ouvriers nettoyeurs, des ou-

vrters peintres et des trotteuses sachant cirer. 

ON DEMANDE OUVRIER CORDONNIER pour 
La commanda et réparation, bien payé, 

travail assuré à Tannée. Ecrire Cordonnerie 
David. 37, rue des Porcelets, Arles (B.-d.-R.). 

ON DEMANDE DE BONS FINISSEURS pour 
chaussures. Manufacture de chaussures 

H. Castanier, 35, rue des Princes. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières corsagiô-
res et pour le costume tailleur chez Ma-

dame Brosse 67, rue St-Ferréol, 1er étage. 

ON DEMANDE homme de peine avec réfé-
rences. Fréling, 9 a, quai du Canal. 

ON DEMANDE un apprenti pour les • courses 
présenté par ses parents chez J. Crispo et 

fils, 16, chem,in du Roucas-Blanc. 
RtjECANICIENNES pour pantalons kaki et ap-
ÏTÎ prentie pour la commande, rue du Granâ-
Puits. 16. 

OUVRIERES sacs en papier, habiles, sont 
demandées. Maiardot, • 19, rue Fargès 

(Prado). 

ON DEMANDE des rabatteuses pour capotes 
militaires et une appreritie tailleuse pour 

les courses payée de suite, rue de l'Acadé-
mie, 14, au 3°. 

JEUNES FILLES, demandées, fabrique de 
manchons, 29, rue Montée-de-Loui. 

ON DEMANDE demi-ouvrières couturières 
boulevard de la Madeleine. 3, 1er étage. 

ON DEMANDE bonne à tout faire de 40 à 
50 ans, chez Taurelle, 2, Cannebière, en-

tresoh 

ON DEMANDE une bouchère. S'adresser 
l'après-midi de 2 à 4 heures, rue Abbé-de-

l'Epée, 56, au 1er. 

BOURSE DU TRAVAIL — On demande : 
Des 6elliers carrossiers ; des peintres en 

voitures ; des ajusteurs limeurs carrossiers ; 
des cordonniers pour le cloué ; un jeune gar-
çon de peine, logé et nourri : un demi-ou-
vrier frappeur ; un apprenti serrurier ; jeune 
homme de 14 ans pour courses : un ferblan-
tier plombier ; un 'ouvrier et un demi-ouvrier 
cyclistes ; des ouvriers ébénistes et menui-
siers ; un charron pour la roue ; un garçon 
de peine de 17 à 18 ans, logé et nourri : un 
apprenti et un demi-ouvrier typographes ; 
un sellier bourrelier ; un apprenti et des ou-
vriers bijoutiers ; un apprenti cuisinier ; des 
ajusteurs ; un forgeron en chaxronnage ; un 
ébéniste pour la pose des meubles en ville et 
la réparation ; un demi-ouvrier charron ; un 
apprenti dégrossi ajusteur : un apprenti gai-
nder maroquinier : un jardinier potager ; 
une apprêteuse modiste : une ouvrière coif-
feuse ; apprentie commise : ouvrière et demi-
ouvrière repasseuses : demi-ouvrière et ap-
prentie tailleuse ; femmes robustes pour ap-
prendre à conduire machine. — S'adresser à 
la Bourse du Travail, rue de l'Académie. On 
est prié d'apporter livrets, certificats ou piè-
ces d'identité. 

LEÇONS 

APPRENEZ LE COMMERCE. Comptabilité, 
correspondance , calligraphie, anglais 

sténo-dactylo.Cours entraînement. Examen en 
juillet. Prix, médailles, diplômes, etc. Place-
ment gratuit. Cours par correspond. Con-
cours : Elèv. offle, banque, pes. jurés, postes 
et télégraphes, ponts et chaussées. Institut 
commercial Colbert, fondé en 1900, rue des 
Feuillants, 6. Ouvert toute l'année. Heures 
spéciales p. cours réservés j. Ailes. 
i 'ECOLE PHOCEENNE, 26, rue Longue, près 
L Cannebière. avise les intéressés qu'une 
nouvelle série de cours gratuits et privés de 
sténo-dactylographie, comptabilité, français, 
anglais, allemand, etc., va commencer inces-
sàmment. Se faire inscrire au plus tôt. 
A HIC L'Ecole commerciale annonce aux in-
AWlu téTessés que c'est à partir du 1" mai 
que commenceront les nouveaux cours gra-
tuits d'allemand de sténographie et de comp-
tabilité. Se faire inscrire sans retard au siège 
de l'Ecole, 4,' rue Roavlèro, les inscriptions 
étant limitées. 

PENSIONS DE FAMILLE 

DAME SEULE donnerait chambre et pension 
a employé ou ouvrier sérieux. S'adresser 

rue Moustier, 18, magasin. 

DAME 38 ans b. cuisinière prendrait un pen-
sionnaire sérieux. Ecrire poste Préfecture 

Mme Ailioud. 

ON DEMANDE à. louer bascule. Faire offres 
14, rue de Suez. 
LOUER PETITE CHAMBRE vide indépen-
dante pour personne seule, 9, rue du Ber-

ceaux ■ 

eHAMBRE, CUISINE à louer de suite, tra-
rarso Nicolas, 1, Vallon de l'Oriol. 

MEUBLE ouvrier 15 chambre?, beau loge-
ment, face grande usine, petit loyer, sacri-

flé. On se retire, rue Félix-Pyat, 134. 

DEMANDE APPARTEMENT meublé, 3 ch. 
à coucher, salle à manger, cuisine. Ecr. 

Comptoir du Commerce, 22, rue Pavillon. 

VILLA 8 pièces, remise, écurie, eaux, grand 
jardin, b. vue, bien exposée, près gare et 

tram. Voir Michel, maçon, aux Aygalades. 

ON DEMANDE à louer Villa ou rezde-chaus-
sée avec jardin, boulevard Chave-Blan-

carde, Saint-Pierre, 4 pièces, de 4 à 500 fr. 
Récompense à qui procurera. S'adresser 
Franchi, rue Abbé-de-lTïpée, 132. 

SCIERIE. — On demande à louer une scierie 
bien payé. Ecrire à M. Henry, rue Para-

dis, Marseille. . 

BELLE CHAMBRE meublée à louer pour 
messieurs ou pied-à-terre, lieux, électri-

cité, 8, rue d'Aix, ln étage. 

ON DESTRE louer de suite appartement 2 piè-
ces, quartier Plaine ou Sébastopol. Ecrire 

Lany, ruo Sainte-Cécile, 72. Prix, 200 à 230 fr. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE commerce vins et huiles (facill-
tés). Voir Humbert. rue Rouvière, 4. 

BAR bien situé, bonne clientèle, à céder de 
suite cause mobilisation. S'adresser à M. 

Vidal, liquo.riste à Salon (Bouches-du-RhOne). 

A VENDRE MAGASIN de faïences, 103, rue 
d'Endoume. 

BHODES à vendre, cause maladie. S'adreaser 
1"! rue de l'Arbre, 19, au 1er. 

Â VENDRE Magasin de repassage, cause 
décès. S'adresser cours Lieutaud, 94, mer-

cerie. Pressé. 

OCCASIONS 

0 N ACHETE bijoux or, brillants et pierres 
fines, 25, rue de la République. 

Â VENDRE chambre et belle salle à manger, 
4, rue Rouvière, au 1". 

MACHINE à bras pour cordonnier, autres 
lïl _pur piqueuses, confections, etc. (bonnes 
occasions). Réparations, 99, av. d'Arenc, 99. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. boul. Jar-

din-Zoologique, 40 au premier. 

CHAMB'RE ET CUISINE meublées à louer. 
S'adresser boulevard Boissou, 168, mar-

chand de charbon, Blancarde. 

A LOUER MAISON de campagne, cinq pièces, 
pinède. Prix, 230'fr. l'an. S'adTesser co-

mestibles, rue de la Tour. Bourso. 

ON DESIRE acheter balancier à découper le 
cuir. S'adresser Estachy, 12, rue Champ-

de-Mars. 

VENTE DE LACETS cuir et débris de cuir 
pour cordonnier, gros et détail, prix modé-

rés. 14, rue do Suez. . 
MACHINES A COUDRE depuis 25 fr. et au-
in très pour confection. Spécialité de répa-
rations de tous systèmes, 43, Grand'Rue, 2». 

OCCASION Pianos Mussard, 350 fr., bon 
état, rue Charras, 19, rez-de-chaussée. 

COMPTOIR pour glace à vendre. Rue Saint-
Augustin, 24, à partir de 11 heures. 

ON DEMANDE couple briquet ou griffon 
courant très bon sur lapins. Faire offres 

par écrit Guibaud, boulevard Saint-Charles, 8. 

L 'OISELLERIE Marie Roman extrémité bou-
levard d'Athènes à côté Vierge dorée 

achète pigeons en grande quantité, tourte-
relles, canaris, perroquets, singes, dans de 
bons prix ; à la vente poules brama her-
minées, roy d'Islande, orpington blanc, grand 
choix de canaris hollandais, saxons et or-
dinaires, volières, cages ordinaires. 

DEUX BONS CHEVAUX en plein travail à 
vendre. S'adresser bar Michel, 6, boule-

va__ d'e la gare du Sud. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
I"! agence, par Journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à. Toulouse. Discrétion assurée. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 
MOUSSEUX CANADIEN remplace le vin aux 
IV! repas, digestif, hygiénique. Pour 25 litres 
0.65, p. poste 0.80 timbres. Vente Meynadier, 
cours Belsunce, dans toutes les épiceries et 
drogueries et dans tous les pays. Pour les 
commandes, s'adr. Arnaud, rue Belle-deT 
Mai, 125, Marseille. 

AVIS. — Pour la préparation du Mousseux 
Canadien, le sucre peut être Témplacé par 
1 litre de sirop de sucre mdinaire, de citron 
ou orange, qu'on se procurera chez les. épi-
ciers ou les marchands de sirops. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 
nICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
ù d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-
parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 
n VENDRE MOTOS PEUGEOT 3 1/2 H P, bon 
H état, Magnétos. G. Martin, Manosque. 
MECANICIEN cherche auto pour entretien et 
lïl réparation. Ecrire M. Jean, poste de se-
cours des remorquages, quai des Anglais, 
Marseille. 

COMBUSTIBLES 

ENTREPOT de bois à hrûler de toutes qua-
lités, charbon de bois en sacs de 25 et 50 

kilos, rue de la Comète, 5. Téléphone : 36-84. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur. 

rue Rouvière. 4 (consultation. 3 fr.). 

MARRAINES 
INTERESSANTE Marraine pour blessé, hos-
9 pitaliso à Marseille, R. Labat, 214, Cercle 
des Soldats, boulevard Garibaldi. 

COUTURIERS 

BRODERIES sur robes, prix modérés, rua 
Pavillon, 12, au 2». 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT ENFANT à la campagne. 
Soins maternels, 5, rue de la Boucle, rez-

de chaussée, derrière. Tram Montolivet. Ar« 
rét de rhôpital. 

ÔN GARDERAIT ENFANT dans jardin. Soin3 
maternels, rue du (^mbedge, 23 (Vaubanh. 

GERANCE ^ 

COOPERATIVE du personnel des Chantiers 
de La Seyne demande gérant connaissant 

l'alimentation. Ecrire avec références au 
président. Petit cautionnement exigé. 

PERMUTATIONS 

PERMUTANT manœuvre métallurgiste, à 
Rive-de-Gier, permuterait pour Marseille. 

Ecrire à Mme Hyardet, Madrague-Montredon.' 

R a T mobilisé à Lyon demande permu-
. H. i. tant pour Marseille. S'adresser Lite* 

rie, 30, rue de la République, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 
rjIEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor-
r chures, frottements douloureux de la 
chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Lo Marathon ». 
baume des 6oldats et des marcheurs. La bâ-
ton : 75 centimes franco. J 
POUX et VERMINE de toutes les parties da 

corps sont rapidement détruits par la pou-
dre végétale R La Parasiclde ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiénl-
ques. 10. rue de l'Abbé-de-I'Epée. Marseille. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de lr« classe, Mme 
Rejaud. r. de Rome, 93, au 1«\ Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME 1" classe, B. Pasqualini, mé-
daillee, prend pension, toute epoq., place 

enf. Accouch. 50 fr. Malad. des fem. Massage. 
Conseils gratuits. Boulevard Madeleine, 47. 

DIVERS V 
■\ > 

GALE guérison, en 30 minutes par 1' « Aca. 
ricide Ango », pharmacien Vence (A.-M.). 

Le pot, franco, 4 fr. 50, le demi, 2 fr. 75. 

PAPETERIE, cartes illustrées. Tarif franco. 
Dupas, fabricant, Saint-Hippolyte-du-Fort 

(Gard). * 

ANIMAUX 

JEUNES PONDEUSES Caussade extra, pleine 
ponte, 7-fr. 50, pièce, logées, gare départ. 

Fonderie de Carqueiranne (Var). 

BON ANE à vendre. S'adresser rue Né-
grel. 7, 

TROIS jeunes poilus, Marseillais d'origine, 
i demandent jeunes et gentilles marraines, 
même région si possible. Ecrire Chauvet, 
Jeune, Bardou, caporaux 157e d'infanterie, 
03 bataillon, 33° _eoropagnie au front. 
MARRAINES do guerre demandées par Mer-
Ifl tens Henri, Van Quikeiberghe Camille, 
David André, Foulon René. C. 127 escadron 
cycliste, armée belge au front. 

QUATRE LANCIERS bclg. dés. mar. Victor, 
Camille, Emile, Gustave. Ecrire Victor 

Opderiakker C. 127, 3° escadron A. R. en 
campagne. 

JEUNE POILU classe 16 demande gentille 
marraine. Ecr. Paul Mouyon, 157° d'inf., 

9° bataillon. 33° compagnie, au Iront, 

ENTREPRISE de charpentes, menuiserie, ré-
_ parafions. Vend échelles, auges, brouettes, 
chorreton, etc. On se déplace. Ecrire M. Jam* 
mes, 291, avenue d'Arenc, Marseille. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par iintermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calciné à 
raison de 50 centimes la liane, en Wan* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non -accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtras. 
MARDI 1" MAL 


